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Aire géographique 
La Spatule “d’Europe” présente une vaste distribution de l’Europe à l’Est de L’Asie. Sa distribution est partiel-
lement incluse dans l’aire de compétence de l’AEWA. Ce plan d’actions couvre les populations d’Europe, de 
l’ouest de l’Asie et de l’Afrique. Le plan reconnaît cinq sous-espèces ou populations : 
La population atlantique Platalea leucorodia leucorodia 
La population reproductrice du Centre (population pannonique) et du Sud Est de l’Europe  P. l. leucorodia 
La population reproductrice Ouest Asiatique (considérée comme sous-espèce "P. l. major") 
La sous-espèce de la Mer Rouge (P. l. archeri) 
La sous-espèce Mauritanienne (P. l. balsaci) 
 
Révision 
Ce plan d’actions international devrait être revisé et actualisé tous les dix ans (première révision en 2018). Une 
révision d’urgence devra être enterprise si un changement brutal est détecté sur une des populations ou des sous-
espèces. 
 
Citation recommandée : Triplet, P., Overdijk, O., Smart, M., Nagy, S., Schneider-Jacoby, M., Karauz, E.S., 
Pigniczki, Cs., Baha El Din, S., Kralj, J., Sandor, A., Navedo, J.G. (Auteurs). 2008. Plan d’Action International 
pour la Conservation de la Spatule blanche Platalea leucorodia. Série technique de l’AEWA No.35. Bonn, Al-
lemagne. 
 
 
Page de couverture : Spatule blanche adulte Platalea leucorodia leucorodia © Lars Soerink 
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Résumé 
 
La Spatule d’Europe Platalea leucorodia est distribuée de l’est-Atlantique à l’Inde et la Chine (Fig. 2). 
Quatre à cinq populations/sous-epèces peuvent être distinguées : Platalea leucorodia leucorodia, la 
sous-espèce nominale, est répartie de l’Europe de l’ouest à l’Europe centrale et du sud-est. Elle est 
souvent séparée en deux populations, Atlantique et Centrale et sud-est européenne, différant dans leur 
distribution et leur écologie, en particulier pendant la saison de reproduction. La population qui se re-
produit dans l’Est de l’Europe et en Asie est considérée comme une sous-espèce séparée Platalea leu-
corodia major sur la base de sa taille plus grande que celle de la sous-espèce nominale. Deux espèces 
existent en Afrique, P. l. balsaci dont la distribution est limitée au Banc d’Arguin (Mauritanie) et P. l. 
archeri, la Spatule de la Mer Rouge. Ces deux populations ne sont pas migratrices et se mélangent aux 
Spatules d’Europe pendant la période hivernale.  
 
L’estimation actuelle des effectifs de la population atlantique est de 4 800 couples nicheurs pour un 
effectif total de 19 000 birds. Elle est la seule en augmentation. La population du centre et du sud-est 
de l’Europe se compose probablement de 5 000 à 6 000 couples nicheurs (estimation actuelle de 5 500 
couples nicheurs). Ses effectifs hivernants connus ne sont compris qu’entre 7 000 et 8 000 oiseaux, ce 
qui indique de nombreux manques de connaissances sur les sites d’hivernage. Le décalage entre le 
nombre de couples nicheurs et les effectifs hivernants est encore plus élevé chez “P. l. major” (5 000 
couples nicheurs contre seulement 2 100 oiseaux hivernants connus dans l’aire AEWA). La plupart 
des oiseaux nicheurs dans l’aire AEWA hivernent probablement au Pakistan et en Inde (et peut-être 
jusqu’au Sri Lanka et au Bangladesh). 
 
La sous-espèce P. l. balsaci est actuellement la plus “à risque” avec seulement 750 couples nicheurs (1 
610 pairs en 1985). Ses effectifs reproducteurs, qui sont situés sur un seul site, le Banc d’Arguin 
(Mauritanie). Une grande proportion de juvéniles sont tués par des prédateurs (chacals) et le site de 
reproduction est confronté à un risque croissant de submersion marine. 
 
La sous-espèce P. l. archeri est composée de 1 100 à 1 200 couples nicheurs, avec, cependant, un 
manque de données récentes au Soudan et en Somalie. P. l. archeri n’est pas protégée dans deux pays, 
Djibouti et l’Eritrée. Les oiseaux utilisent souvent des zones non protégées et sont très sensibles à des 
destructions. Quelques données indiquent que les colonies de cette sous-espèce sont souvent dérangées 
par les activités humaines.  
 
La population d’Europe centrale et du Sud-est, et probablement une partie des oiseaux de “P. l. major” 
se reproduit en partie dans des sites non protégés et plus particulièrement près d’étangs piscicoles. La 
diminution de ces populations semble être due à une combinaison de différentes causes liées aux acti-
vités humaines. Le braconnage constitue une cause de mortalité importante. 
 
La Spatule est classée « least concern, préoccupation mineure » sur l’édition 2006 de la liste rouge de 
l’UICN mais les populations sont classées dans la colonne A du tableau I dans le plan d’actions de 
l’AEWA.  
 
Les priorités de conservation visent à maintenir (population atlantique) ou à augmenter le nombre de 
couples nicheurs dans les différentes aires géographiques jusqu’à un seuil viable, en particulier pour P. 
l. archeri et P. l. balsaci.  
 
La population d’Europe centrale est encore sujette à une forte pression de chasse illégale, en particu-
lier sur les sites d’escale entre ses zones de reproduction et ses aires d’hivernage et une réduction de la 
chasse illégale sur ces zones constitue une priorité. La restauration des zones humides en voie de ré-
gression est considérée comme très importante pour améliorer la survie des juvéniles volants et pour-
rait également être un facteur majeur favorable à l’augmentation des effectifs. La coopération avec les 
propriétaires d’étangs piscicoles est importante pour protéger les sites de nidification.  
 



Série technique de l’AEWA No. 35 

Plan d’action international sur la conservation de la Spatule blanche    7 

La population de P. l. major se reproduisant dans l’Est de l’Europe et dans l’ouest de l’Asie est égale-
ment affectée par une pression de braconnage importante sur ses sites de migration et d’hivernage.  
 
Pour P. l. archeri, la priorité est de persuader les pays concernés de protéger la sous-espèce et les sites 
d’accueil les plus importants pendant les saisons de reproduction et d’hivernage. Etant donné que les 
sites clés semblent limités, ces mesures pourraient être prises facilement, excepté là où les problèmes 
de sécurité rendent ces actions impossibles. 
 
Les mesures à prendre pour P. l. balsaci incluent un contrôle strict des prédateurs, du chacal en parti-
culier. Une étude sur les moyens de protéger les sites de nidification contre l’élévation du niveau des 
mers doit commencer le plus rapidement possible. 
 
Pour chaque population, l’étude des mouvements migratoires et des paramètres démographiques est 
nécessaire. Cela passe par la mise en place de programmes de marquage coloré et, si possible de télé-
métrie satellitaire.  
 
Ce plan d’actions a été préparé par le Groupe de Travail International sur la Spatule, un groupe infor-
mel accueilli par Eurosite. Ce plan est basé sur les réponses plus ou moins complètes de 75 pays. Il 
vise à être appliqué dans 54 d’entre eux. 
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1. Données biologiques  
 
1.1. Informations générales 
 
La Spatule d’Europe Platalea leucorodia mesure environ 60-70 centimètres de long et pèse 1 800-2 
400 grammes. Le bec est caractéristique, avec sa forme de spatule. Le plumage est essentiellement 
blanc et, pendant la saison de reproduction, les adultes arborent une aigrette derrière la tête et une 
bande jaune-orange sur la poitrine. Les juvéniles et les subadultes ont l’extrémité des rémiges noire. 
Comme tout échassier, la Spatule a de longues pattes comme les hérons et les cigognes. Les mâles 
sont plus grands que les femelles et ont un bec et des pattes plus longs. 
 
La Spatule vit dans des habitats au niveau d’eau variable, comme les zones intertidales, les deltas, les 
estuaires, les zones humides alluviales, les lacs et les zones humides artificielles telles que les étangs 
piscicoles de carpes ou les réservoirs. C’est une espèce coloniale, se reproduisant en colonies mixtes 
avec d’autres espèces d’oiseaux d’eau (hérons, aigrettes, cormorans, goélands et/ou sternes), nichant 
dans les arbres, les roselières, les dunes, les prés salés et, dans les zones arides, sur les buissons bas ou 
à même le sol, sur des zones entourées d’eau. Elle s’alimente dans des eaux libres peu profondes et 
préfère les vasières, recherchant de petits poissons des crevettes ou d’autres invertébrés aquatiques.  
 
La distribution et les effectifs de l’espèce ont récemment diminué, notamment pour ce qui concerne la 
sous-espèce mauritanienne. Avant 1900, les oiseaux se reproduisaient probablement dans tous les 
grands deltas et les estuaires. En raison des besoins en terrains, du drainage, de l’agriculture, de la 
construction d’habitations et du tourisme, les habitats ont disparu ou leur surface a diminué. Avec 
l’usage croissant de pesticides (principalement en agriculture/aquaculture), la pollution de leurs zones 
d’alimentation et l’accumulation de pesticides dans leurs proies ont conduit à une importante diminu-
tion des effectifs et à une contraction de l’aire de distribution. Quelques populations se redressent (par 
exemple, la population du nord-ouest de l’Europe et celle de Hongrie) mais les autres populations sont 
encore fragiles. 
 
L’espèce est migratrice mais les sous-espèces africaines sont sédentaires. Des distances de 4 000 ki-
lomètres sont normales. Pendant la migratrion, les oiseaux utilisent des zones d’escales afin de récupé-
rer de leurs longs vols en dormant ou en s’alimentant. 
 
1.2. Taxonomie 
 
Phylum : Chordata 
Classe : Aves 
Ordre : Ciconiiformes 
Sous-ordre : Ciconiae 
Famille : Threskiornithidae 
Sous-famille : Threskiornithinae 
Genre : Platalea 
Sous-espèces:  

Platalea leucorodia leucorodia Linneaus 1758, sous-espèce nominale. 
Platalea leucorodia archeri Neumann 1928 (comme balsaci mais plus petite, Cramp & al. 
1977). 
Platalea leucorodia balsaci Naurois & Roux 1974 (bec complètement noir; taille plus petite 
que la sous-espèce nominale (Cramp & al. 1977). 
Platalea leucorodia “major” Temminck & Schlegel, 1849 (considérée comme plus grande 
que la sous-espèce nominale Cramp & al. 1977; cette sous-espèce n’est pas reconnue par del 
Hoyo & al. 1992). 
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1.3. Développement des populations 
 
La Spatule d’Europe présente une distribution étendue mais fragmentée dans le Paléarctique, avec une 
aire de répartition lors de la reproduction s’étendant de l’Europe à la Chine, l’Inde, la Mer Rouge et le 
Nord ouest de l’Afrique (Cramp & Simmons 1977; Hancock et al. 1992). Cette distribution était autre-
fois plus étendue. L’espèce se reproduisait en France dans l’estuaire de la Loire au XVIème siècle, dans 
le sud de l’Angleterre, les Pays-Bas, le nord de l’Allemagne et le Danemark au XVIIème siècle et dans les 
steppes de Baraba, dans l’ouest sibérien, au cours du XIXème. Elle nichait également dans les zones 
humides de Pinsk en Biélorussie et en Pologne et s’est reproduite dans le nord de l’Algérie (Lac Fetza-
ra) selon Vaurie (1965). L’espèce est migratrice excepté les sous-espèces du nord ouest african (P. l. 
balsaci) et de la Mer rouge (P. l. archeri). Les zones d’hivernage incluent les estuaires de la côte 
atlantique, la Méditerranée, les pays sub-sahariens, le Pakistan, l’Iran, l’Inde, le Sri Lanka, le Japon 
and et le sud de la Chine.  
 
La population mondiale est estimée à 65 000 – 142 250 individus (Wetlands International 2006). Les 
effectifs reproducteurs sont en déclin dans la plupart des pays excepté en Europe de l’ouest, en Hon-
grie, en Roumanie et en Italie.  
 
La voie de migration est-Atlantique est bien connue et les sites de nidification sont protégés partout. 
Le long de cette voie, de nouvelles colonies se sont établies récemment au Maroc, au Portugal, en 
France, en Espagne, aux Pays-Bas, en Belgique, en Allemagne et au Danemark (et il y a des tentatives 
de reconquête au Royaume-Uni), et la population reproductrice atteint 4 800 couples (septembre 
2007). La population totale est estimée à 19 000 oiseaux (septembre 2007). 
 
En Europe centrale et du sud-est, la population est estimée comprise entre 4 910-6 160 couples ni-
cheurs (septembre 2007). Les effectifs augmentent en Hongrie (Kovács, Végvári & Kapocsi 2001), 
Italie (Fasola 2001) et Roumanie (Papp & Sándor 2007), mais diminue fortement en Russie et Turquie 
(Osiek 1994, septembre 2007). De nouvelles colonies se sont établies récemment en République 
Tchèque et en Slovaquie. 

 
 
Fig. 1: Evolution des effectifs nicheurs aux Pays-Bas et en Hongrie. 
 
Les récents dénombrements montrent une grave diminution des effectifs nicheurs de la sous-espèce 
mauritanienne sur le Banc d’Arguin, ave en réalité une diminution de 1 610 couples nicheurs en 1985 
(Gowthorpe & Lamarche 1996) à moins de 750 couples ces dernières années (O.Overdijk, T.Lok in 
prep). 
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Peu d’informations détaillées sont disponibles pour la population de “P. l. major” se reproduisant 
dans l’aire AEWA de l’ouest de la Mer d’Azov au Kazakhstan. Wetlands International (2006) indique 
un effectif stable de 25 000 individus, mais il existe des indications tendant à monter une diminution 
sur les sites de reproduction (septembre 2007). 
  
Des données détaillées manquent également pour la sous-espèce de la Mer rouge P. l. archeri, 
mais une diminution est possible étant donné le manque de protection de ses sites principaux 
de reproduction et d’hivernage. Wetlands International (2006) suggère un déclin. 
 
1.4. Distribution géographique 
 
Les différenciations entre les zones de reproduction des différentes populations/sous-espèces ne sont 
pas très claires, alors que les zones d’hivernage peuvent être distinguées plus facilement (Fig. 2 a et b): 
 

1. La population atlantique (P. l. leucorodia), la mieux délimitée, se reproduit en Europe de 
l’ouest et migre le long de la côte atlantique pour hiverner jusqu’en Afrique de l’ouest. 
 

2. La population d’Europe centrale et du sud est (P. l. leucorodia) se reproduit dans le bassin du 
Danube, dans le nord de l’Italie, en Grèce, dans la région de la Mer noire et en Anatolie. Les 
oiseaux des colonies situées le plus à l’ouest hivernent principalement dans l’est du Maghreb, 
et de petits groupes traversent le Sahara pour hiverner dans les zones humides sahéliennes 
(principalement dans le delta intérieur du Niger et au lac Tchad). Les oiseaux les plus orien-
taux de cette population hivernent soit le long du Nil, jusqu’au Soudan, ou en Israël, Syrie et 
Irak, et quelques-uns atteignent le Golfe et même le sud-ouest du Pakistan et l’Inde. Quelques 
oiseaux occidentaux peuvent cependant atteindre le Nil, tandis que des oiseaux orientaux peu-
vent hiverner au Maghreb.Des études complémentaires pourraient révéler si deux populations 
sont ici concernées. Le statut des oiseaux reproducteurs en Turquie n’est pas clair ; ceux 
d’Anatolie occidentale pourraient appartenir à cette population tandis que ceux d’Anatolie 
orientale pourraient être rattachés à “P. l. major”.  

 
3. “P. l. major” de la Mer d’Azov/ Mer Caspienne se reproduit à l’est de la Mer d’Azov, quel-

ques oiseaux migrent via l’est iranien et le Baluchistan pour hiverner principalement dans le 
delta de l’Indus dans le sud du Pakistan. D’autres traversent l’est de l’Afghanistan et le Hindu 
Kush pour hiverner dans le nord du Pakistan (Punjab) et le long du Gange dans le nord de 
l’Inde (cette étude). Le statut des oiseaux nichant en Iran n’est pas clair; ils peuvent hiverner le 
long de la côte iranienne du Golfe, ou ils peuvent migrer vers le delta de l’Indus dans le sud du 
Pakistan. 

 
La figure 2b montre les voies de migration utilisées par des oiseaux bagués avec des bagues en 
darvic aux Pays-Bas et en Hongrie et métal au nid en Turquie, Ukraine, Russie, Azerbaijan, 
Kazakhstan et Uzbekistan. Les oiseaux reproducteurs de Syrie et d’Irak sont considérés 
comme appartenant à “P. l. major”. 
 

4. P. l. archeri est la sous-espèce de la Mer Rouge, dont l’effectif nicheur est estimé compris en-
tre 860 et 1 270 couples, d’après les résultats de cette étude. Elle est distribuée principalement 
le long des côtes de la Mer Rouge et de l’Océan Indien (Somalie, del Hoyo & al. 1992). La 
plupart des Spatules se reproduisant sur la côte arabe du sud de la Mer Rouge semblent appar-
tenir à cette sous-espèce. L’identité de la population se reproduisant dans le nord de la Mer 
Rouge n’est pas claire et il pourrait s’agir de P. l. major (Jennings, en prep). Dans le nord de 
la partie égyptienne de la Mer Rouge, la population semble avoir diminué de plus de 50% 
(Jennings et al. 1985; Grieve & Millington 1999). 

 
5. P. l. balsaci est une autre sous-espèce endémique, avec une population estimée à 3 100 birds 

(Tamar Lok, pers. comm., O. Overdijk), se reproduisant uniquement dans le parc national du 
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Banc d'Arguin (Mauritanie). Les oiseaux sont probablement résidents dans le parc, bien que 
quelques observations aient été notées ailleurs (dans le delta du Sénégal principalement). 

 

 
 
Fig 2a: La répartition des différentes populations et sous-espèces dans la zone AEWA. 

 

 
Fig. 2b:Les voies de migration des Spatules mises en évidence par les reprises de bagues. 
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Table I: Distribution géographque des spatules 
 
Y=oui, N=Non, V=Erratique, W=hivernant, PM=Passage en migration, S=Estivant 
 
P. l .leucorodia: Population atlanti-

que 
P. l. leucorodia : Population d’Europe cen-

trale/Méditerranée 
Pays Nicheur Non nicheur Pays Nicheur Non nicheur 

Belgique Y N Albanie Eteint W, PM 
Danemark Y N Autriche Y N 

France Y Y Bosnie-Herzégovine Eteint PM 
Allemagne Y N Bulgarie Y PM, W 

Maroc Y PM, W Croatie Y PM 
Pays-Bas Y N République tchèque Y N 
Portugal Y PM, W Grèce Y W 
Espagne Y PM, W Hongrie Y Y 

Royaume-Uni Y PM, W Italie Y PM, W 
   Moldavie Y PM 

Cap Vert N V Monténégro Y PM 
Gambie N W Roumanie Y PM 

Luxembourg N V Serbie Y PM 
Mauritanie N W, S Slovaquie Y Y 

Sénégal N W, S Turquie Y PM 
Suède N V Ukraine Y N 

   Algérie Eteint W 
      
   Burkina Faso N W 

P. l. balsaci    Cameroun N W 
Mauritanie Y W Tchad N W 

   Chypre N PM 
   Rep. Dem. Congo N. V 
   Egypte N PM,W, (S?) 
   Israël N PM, W 
   Jordanie N V 
   Kénya N W 
   Liban N V 
   Libye N W 
   Macedonie ARY N PM 
   Mali N W 
   Malte N PM 
   Niger N W 
   Nigeria N W 
   Pologne N PM 
   Slovénie N V 
   Tunisie N W, S 
   Uganda N V 
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P. l. major P. l. archeri 

 Nicheur Non nicheur  nicheur Non nicheur 
Armenie Y PM Djibouti Y W 
Azerbaijan Y N Eritrée Y W 
Iran Y PM, W  Egypte Y W 
Irak Y W, PM Arabie saoudite Y W 
Kazakhstan Y PM Somalie Y W 
Koweit Y PM, W Soudan Y W 
Russie Y PM Yémen Y W 
Syrie Y W, PM Ethiopie N V 
Turkmenistan Y PM    
Ouzbekistan Y N, PM    
Bahrain n.a. V    
Biélorussie n.a. V    
Georgie n.a. PM  
Oman n.a. W    
Qatar n.a. V    
Tajikistan n.a. PM    
Emirats Arabes Unis n.a. W    
Inde* n.a. W    
Pakistan* n.a. W, PM    
   * Pays en-dehors de l’aire AEWA 

 
1.5. Distribution au cours du cycle annuel 
 
Les zones de reproduction les plus importantes pour la population atlantique se situent aux Pays-Bas 
(particulièrement sur les Iles de la Mer des Wadden) et dans le sud de l’Espagne (Odiel et Coto Doña-
na). La distribution actuelle des zones de reproduction est clairement le reste d’une distribution aupa-
ravant plus large, la diminution étant causée par les dérangements et par la perte de zones humides. 
Récemment, avec l’amélioration de la protection et la restauration des zones humides, quelques zones 
de reproduction anciennes ont été recolonisées, principalement en France (côte atlantique), en Allema-
gne et au Danemark, mais également dans le nord du Maroc. Cette population reproductrice migre le 
long de la côte atlantique, la plupart des oiseaux traversant le centre de l’Espagne par Santoña, en uti-
lisant donc une route intérieure coupant la péninsule Ibérique pour rejoindre le Maroc, afin d’hiverner 
le long de la côte de Mauritanie et du Sénégal, où les oiseaux se mélangent avec des individus de la 
sous-espèce mauritanienne P. l. balsaci et de la Spatule d’Afrique Platalea alba. Cependant, certains 
d’entre eux suivent la côte nord de la péninsule Ibérique pour hiverner dans les estuaires du nord-ouest 
de l’Espagne et au Portugal. Des effectifs croissants hivernent également en France. Les mouvements 
de ces oiseaux ont été intensivement étudiés par le baguage coloré et les observations sur la voie de 
migration, ce qui a permis de montrer que les jeunes passent leurs trois à quatre premières années en 
Afrique avant de retourner vers les colonies de reproduction. Les observations d’oiseaux hollandais et 
espagnols en Méditerranée sont rares. 
 
La migration de retour démarre en Afrique de l’ouest autour du 1er février et les oiseaux arrivent sur 
leurs zones de reproduction au cours de ce mois (sud de l’Espagne) ou en mars/avril dans le nord-
ouest de l’Europe. La migration post-nuptiale démarre en septembre et les oiseaux sont sur leurs zones 
d’hivernage en novembre. 
 
La population d’Europe centrale et du sud-est se reproduit dans le bassin du Danube, sur la Plaine 
Pannonique (Bassin des Carpathes) dans le centre et le nord de la Grèce et en Anatolie. Les zones de 
nidification sont principalement des étangs piscicoles artificiels, des roselières ou des forêts inondées. 
Les spatules se reproduisent dans le nord de l’Italie (delta du Po) depuis le début des années 1990. Les 
reprises d’oiseaux bagués montrent que ces oiseaux hivernent au sud du Sahara (delta intérieur du Ni-
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ger et lac Tchad). Un oiseau hongrois et un oiseau serbe ont été contrôlés au Niger (J. Brouwer; Pi-
gniczki in press). Toutefois, les effectifs sont limités et les effectifs totaux pour les zones subsaharien-
nes à l’est du Sénégal, enregistrées lors des dénombrements internationaux d’oiseaux d’eau se montent 
à seulement 25 en 1995, six en 1996 et 54 en 1998 (Dodman & al. 1995, 1996, 1999) mais 100-200 au 
Niger (Brouwer & Mullié 2001, Niger Bird DataBase, coordinator Joost Brouwer). Des oiseaux hon-
grois bagués sont enregistrés au Mali et au Nigeria (Pigniczki in press). Beaucoup plus d’oiseaux res-
tent sur les zones humides d’eau douce ou salée dans la zone méditerranéenne (dans la zone tidale de 
Tunisie et de Lybie), évitant ainsi une longue traversée du Sahara. De nouveaux programmes de mar-
quage coloré dans le bassin du Danube, et dans les colonies grecques et italiennes ont fourni plus 
d’informations sur l’hivernage de ces oiseaux (Akriotis & Handrinos 2004). Il est fortement supposé 
que les jeunes oiseaux estivent en Israël, Tunisie et probablement Algérie. Des spatules de cette popu-
lation d’Europe centrale migrent par le delta du Nil (curieusement, très peu semblent hiverner dans le 
delta lui-même (Goodman & Meininger 1989)) et le long du Nil pour hiverner dans le sud de l’Egypte 
et au Soudan à des latitudes similaires à celles de la population atlantique au Sénégal et en Mauritanie; 
peu hivernent dans le Golfe. Un jeune oiseau hongrois a été noté au Maroc et un oiseau croate, de 
premier hiver, le long de la voie de migration de la population atlantique. 
 

 
 

Fig. 3: Evolution des effectifs hivernant dans le delta du 
fleuve Sénégal 
 

Fig. 4: Evolution des effectifs hivernant en Turquie 

Les populations reproductrices de l’Europe centrale et du sud-est présentent deux voies de migration 
principales. La première les conduit vers le sud-ouest au-dessus de la Mer Adriatique et de l’Italie jus-
qu’en Afrique du nord, certaines traversant le Sahara. L’autre voie de migration part vers le sud-est, à 
travers les Balkans, l’Anatolie, le Moyen-Orient et le delta du Nil jusqu’au haut Nil égyptien et souda-
nais. Un faible effectif d’oiseaux de la partie la plus orientale de l’aire de distribution, aux limites peu 
précises, migre par la Syrie et l’Irak jusqu’au Golfe et même jusqu’au delta de l’Indus au Pakistan. Il y 
a un chevauchement important entre les deux voies de migration : la plupart des oiseaux nicheurs au-
trichiens et hongrois hivernent en Tunisie, mais certains prennent la voie de migration vers le Nil. 
Mullié et al (1989) listent quinze reprises de bagues en Egypte, pratiquement toutes de la période 1930 
à 1957, et onze dans la region du delta du Nil : une de Neusiedler See en Austriche, six de Kisbalaton 
en Hongrie, trois de Kus Gölü, Turquie et une de Roumanie. En plus, ils donnent quatre reprises sans 
indication précise de la zone de baguage (une de Turquie et trois de “Hongrie/Yougoslavie”). De 
même, des oiseaux nicheurs grecs et roumains hivernent le long du Nil, mais certains prennent la route 
vers le sud-ouest. Le programme roumain de marquage coloré dans le delta du Danube a commencé en 
2003 et des reprises en Espagne, Tunisie et Oman illustrent différents directions de migration prises 
par les oiseaux (Kiss et al 2007). 
 
Quelques oiseaux de première année peuvent rester dans le bassin des Carpathes jusqu’au mois de dé-
cembre et quelques-uns (2-20 individus) hivernent sur place comme en Hongrie depuis 2005. Les re-
prises d’oiseaux de deux et trois ans des colonies d’Europe centrale et du sud-est montrent que les 
immature estivent en Tunisie et dans le sud de l’Italie, notamment en Sardaigne. Certains sont notés en 
Albanie et en Bulgarie entre leurs zones d’hivernage et des aires de nidification pendant l’été; ils peu-
vent également atteindre le bassin des Carpathes. Des oiseaux marqués métal sont notés dans le bassin 
des Carpathes pendant la période de reproduction, mais à plus de 100 km de leurs zones de reproduc-
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tion, dans les années 1990 (Pigniczki, in press). Il est supposé que la moitié des oiseaux marqués de 
couleur se reproduisent à plus de 100 km de leur site de naissance en Hongrie en 2007, principalement 
en raison des conditions prévalant sur les zones d’alimentation autour de leur site de nidification. Les 
reprises de bagues permettent de développer une hypothèse sur la méta-population : deux oiseaux ita-
liens et roumains (du delta du Danube) se sont reproduits en Hongrie, et un oiseau hongrois a été re-
trouvé en Roumanie, en-dehors du bassin des Carpathes, pendant la saison de reproduction (Pigniczki, 
in press). 
 
La limite entre la population reproductrice d’Europe centrale et du sud-est et la population nichant 
dans le nord-est de l’Europe et l’Asie occidentale (Azov/Caspienne), “P. l. major”, n’est pas claire. 
Les oiseaux nicheurs de l’est de la Mer Noire et de l’est de la Turquie appartiennent à la population 
d’Europe centrale et du sud-est ou à la population Azov/Caspienne. Quelques oiseaux nichent dans les 
îles koweitiennes de Warba and Bubaiyan depuis le 19ème siècle, et quelques oiseaux estivent dans le 
Golfe. La plupart des oiseaux du Golfe sont hivernant ou de passage. Les effectifs varient d’une année 
à l’autre, avec des effectifs maxima entre septembre et Avril. De grandes concentrations d’oiseaux 
s’alimentant sont notées de décembre à avril sur la côte du centre d’Oman, incluant 270 à Bar al Hik-
man (en février). 
 
La population reproductrice ouest asiatique (Azov/Caspienne) “P. l. major” se reproduit de la côte est 
de la mer d’Azov jusqu’à la partie basse de la Volga (nord du Lac Sarpa, bas Oural, fleuves Ilek et 
Khoboda de 50 N juqu’à environ 54 à 55E dans la vallée de l’Ubagan au nord du Kustanai, au sud de 
la région nord-Caucase (zones humides du bas Kuban et du fleuve Terek et dépression de Manych); 
également au Kazakhstan de la côte est de la mer d’Aral jusqu’à la vallée de Syr Darya, au Lac Ten-
giz, et de Zaisan Nor à l’est de la vallée de Kara Irtysh et Tanna Tuva. L’aire de reproduction s’étend 
plus à l’est (en-dehors de l’aire AEWA) jusqu’en Mongolie, Manchourie et Ussuriland (Vaurie 1965). 
Cette population ouest asiatique compte probablement au moins 25 000 individus (Wetlands Interna-
tional, 2006). Dans l’aire d’hivernage, les oiseaux se reproduisant dans l’aire AEWA se regroupent 
avec des oiseaux nichant plus à l’est, hors aire AEWA : la population est-asiatique se composerait de 
10 000 individuals (Wetlands International 2006), hivernant dans le sud de l’Asie (principalement en 
Inde et au Pakistan) et dans l’est de l’Asie (Chine principalement). Les dernières estimations hiverna-
les concernent les mois de janvier 2002, 2003 et 2004 (Li & Mundkur 2007): les effectifs totaux hi-
vernant de spatules d’Europe dans toute l’Asie sont respectivement 10 753 en 2002, 13 472 en 2003 et 
14 044en 2004. Sur cet ensemble 2 799 (2002), 4 063 (2003) and 6 069 (2004) ont été notés en Inde et 
975 (2002), 752 (2003) and 16 (2004) au Pakistan; les effectifs notés au Bhutan, au Nepal et au Sri 
Lanka étaient plus faibles. Il peut être avancé que ces dénombrements sont incontestablement des 
sous-estimations, tous les sites potentiels d’hivernage n’ayant pas été visités, mais aussi parce que cer-
tains de ces oiseaux nichent en-dehors de l’aire AEWA. De plus grands effectifs hivernants ont été 
notés dans l’est de l’Asie avec 6 889, 8 329 et 7 729 oiseaux respectivement en 2002, 2003 and 2004. 
 
Les reprises d’oiseaux bagués par le Centre de Moscou montrent que seul un très faible effectif de 
l’ouest asiatique hiverne le long de la vallée du Nil (bien que quelques-uns puissent se joindre à des 
groupes après la période de nidification dans la Mer d’Azov). La plupart des oiseaux de la population 
occidentale migre au travers de l’aire de reproduction, (suivant une remarquable et constante direction 
entre 120 et 140 degrés à partir de leur site de nidification) et se rassemblent dans le nord-est de l’Iran; 
ils semblent ensuite prendre une ou deux directions séparées afin de rejoindre leurs quartiers d’hiver : 
soit ils volent via le Sistan et le Baluchistan pour atteindre des zones d’hivernage le long de la mer 
d’Arabie (principalement autour du delta de l’Indus ou dans les zones les plus proches de la mer du 
fleuve Indus); ou ils survolent le Turkmenistan, l’Ouzbekistan et l’est de l’Afghanistan, au-dessus de 
l’Hindu Kush et du Khyber Pass, afin d’atteindre le Punjab et la plaine du Gange, en hivernant aussi 
loin qu’au 87E (cette étude). Les oiseaux se reproduisant dans le nord de l’Iran semblent hiverner sur 
le littoral iranien du Golfe persique (D.A. Scott, pers comm.), ou ils se déplacent jusqu’au Pakistan. 
 
P. l. archeri niche principalement sur des îles, de l’archipel de Tiran à l’embouchure du golfe d’Aqaba 
jusqu’au Yémen. Il est supposé que les oiseaux sont essentiellement sédentaires mais cette supposition 
est rendue compliquée par l’arrivée en hiver d’oiseaux en provenance de l’Europe, et d’oiseaux ni-
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chant dans les zones les plus nordiques de la Mer rouge qui peuvent être P. l. major plutôt que P. l. 
archeri. L’espèce est grégaire par nature, mais les migrateurs et les visiteurs occasionnels sont fré-
quemment observés seuls. De petits groupes, généralement ne dépassant pas douze oiseaux, peuvent 
être notés tout le long de la côte de la Mer rouge où leur identité subspécifique n’est pas claire (voir 
Jennings, in press. pour plus de commentaires sur le statut et les effectifs). 
 
P. l. balsaci se reproduit exclusivement sur les îlots désertiques du Parc National du Banc 
d’Arguin en Mauritanie. Seuls de très faibles effectifs se reproduisent dans la mangrove à 2-3 
mètres de hauteur. Les oiseaux se reproduisent principalement dans des colonies mixtes avec 
des aigrettes des récifs et/ ou des aigrettes garzettes, dans des arbres et où peuvent se trou-
vaient également des cormorans africains et des hérons cendrés reproducteurs. La reproduc-
tion démarre en mars et se poursuit jusqu’en septembre ou octobre. La plupart des oiseaux 
semble hiverner sur le lieu même de reproduction, bien que quelques-uns se déplacent vers le 
sud jusqu’au delta du fleuve Sénégal. En hiver, ils se rassemblent (et probablement entrent en 
compétition) avec des oiseaux de la population atlantique P. l. leucorodia. 
 
1.6. Productivité et survie 
 
L’âge de la maturité est bien connu chez la population atlantique : on dispose de trois observations 
d’oiseaux se reproduisant à 2 ans (tous des mâles) dans la base de données néerlandaises (T. Lok, O. 
Overdijk) mais la plupart des oiseaux ne se reproduisent qu’à 4-5 ans. L’âge moyen de première re-
production est 3,6 ans. Les non reproducteurs peuvent rester sur les zones d’hivernage ou revenir sur 
les zones de reproduction pendant la période estivale. La longévité maximale observée (dans la base 
de données néerlandaise) est de 26 ans. Des oiseaux captifs ont atteint 29 ans, car ils sont moins sou-
mis à des risques. 
 
L’estimation de la survie (probabilité qu’un oiseau adulte survive jusqu’à la saison de reproduction 
suivante) est 0,83 aux Pays-Bas (erreur standard = 0,4) et de 0,87 (0,84-0,90) en Espagne (de le Court 
2001). La probabilité d’observation (probabilité pour un oiseau d’être observé au moins une fois par 
an si cet oiseau a déjà été revu aux Pays-Bas en tant qu’adulte, indiquant qu’il est vivant) est 0,82 (er-
reur standard = 0,4) tandis que cette valeur est hautement variable d’une année à l’autre en Espagne. 
Le taux de retour des juvéniles sur les zones de reproduction (à un âge modal de 3 ans) est 0,32 pour 
les oiseaux néerlandais (Bauchau et al 1998). Des études récentes indiquent que la survie de la popula-
tion néerlandaise a diminué au cours des quinze dernières années de 0,92 en 1990 à 0,79 en 2005. Ceci 
peut être dû à une régulation densité-dépendante de la population (T. Lok, pers. comm.). Les reprises 
montrent qu’un minimum de 11,7-16% des spatules atteignent la maturité (4 à 5 ans) en Hongrie, cal-
cul fait sur les reprises d’oiseaux bagués métal dans les années 1900 (Pigniczki in press). 
 
Le succès de la reproduction est fortement dépendant des conditions météorologiques, de la quantité 
de nourriture disponible et de la prédation. Les sécheresses et les inondations ont un grand impact sur 
le succès de la reproduction. Les grandes colonies produisent moins de jeunes à l’envol par nid que les 
petites colonies (succès de la reproduction = 1,13 ± 0,91 (écart-type) sur Schiermonnikoog en 2007 et 
figures 5 et 6). Dans d’excellentes circonstances (par exemple sur les îles néerlandaises et allemandes 
de la Mer des Wadden, avec peu de prédation et une grande quantité de nourriture, crevettes, pour les 
poussins), les spatules peuvent produire trois poussins par saison. Si la première tentative échoue, les 
oiseaux peuvent en faire une deuxième dans la saison (parfois même quand les poussins ont jusqu’à 
deux semaines). La prédation au sol (renards, chats domestiques, rats, sangliers, etc.) peut détruire 
toute une cohorte de juvéniles. Il a été montré aux Pays-Bas qu’après une forte pression de prédation 
sur une colonie, les oiseaux reproducteurs pouvaient se disperser sur une vaste zone à la recherche de 
nouveaux sites de reproduction (O. Overdijk, pers. obs.). 
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Fig. 5 : Relation entre la taille des colonies et la 
production de jeunes à l’envol (données des 
Pays-Bas, de France et d’Allemagne). 

Fig. 6 : Relation entre la taille d’une colonie 
(Parc National Schiermonnikoog) et la production 
de jeunes à l’envol. 

 
 
 
Don-
nées 
biolo-
giques 
 

Reproduction 

La Spatule se reproduit à proximité 
immédiate d’eaux peu profondes. Elle 
est sociable, monogame and sexuelle-
ment polygyne. Le dimorphisme sexuel 
est léger (taille des pattes et du bec, de 
Voogt 2004). 

La formation des couples se produit 
après l’arrivée sur les zones de repro-
duction. Les oiseaux se reproduisent en 
colonies présentant de grandes densités 
d’oiseaux, ou en petites colonies ou 
solitairement, dans des roselières, au 
sol, dans des buissons ou des arbres. 

La taille de la ponte est 2-6 oeufs. Incu-
bation 24-28 jours. Les poussins éclo-
sent à quelques jours d’intervalle; les 
plus jeunes meurent si les resources 
alimentaires ne sont pas suffisantes. 
Envol à partir de 42 jours. La mortalité 
des oeufs, poussins ou jeunes varie de 0 
à 90%. 

Après la reproduction, pratiquement 
100% divorcent (Overdijk, obs. pers). 
Mâles, femelles et leurs jeunes se dis-
persent/migrent séparément (Overdijk, 
obs. pers). 

La reproduction peut commencer aussi 
tôt que janvier en Espagne, tandis que 
ce n’est pas avant mars ou avril aux 
Pays-Bas. 

La population pannonique et du sud-est 
de l’Europe commence généralement sa 
reproduction en mars ou à la mi-avril et 
la taille de la ponte est 2-4 oeufs. Les 
derniers oiseaux terminent en juillet. Ils 
nichent dans des roselières, générale-
ment près de petits plans d’eau sans 
végétation aquatique ou sur des saules 
en Hongrie. 

Au Kazakhstan l’espèce occupe les lacs 
des steppes riches en roselières, et niche 
également dans les arbres le long des 
cours d’eau, ou dans les buissons au 
bord d’eaux peu profondes. Les oiseaux 

Alimentation 

Seule ou en groupe de jour ou 
de nuit dans des eaux peu 
profondes de zones humides 
alluviales ou tidales, dans les 
lacs, marais et pâtures. Le 
régime se compose de petits 
poissons (épinoches) en eau 
douce, de crustacés (principa-
lement des crevettes), 
d’insectes aquatiques, de gre-
nouilles, de sangsues ou de 
vers. 

Alimentation à marée basse 
dans les zones tidales. 

Les oiseaux nécessitent envi-
ron 555 g de petits poissons 
(poids frais) par jour (Kersten 
1998). 

Alimentation parfois en coo-
pération avec d’autres espèces 
piscivores telles que les cor-
morans, pélicans et les hérons. 

Des interactions avec les cor-
morans, pélicans et laridés 
pour subtiliser ou manger des 
proies laissées, pendant le 
nourrissage des jeunes sont 
observées fréquemment.  

Les hérons cendrés et les 
grandes aigrettes montrent un 
comportement kleptoparasite 
sur la Spatule en Hongrie 
(Pigniczki in press b). 

Fait rare, une observation a 
été faite d’une consommation 
d’œufs par une Spatule dans 
un nid de Goéland brun (O. 
Overdijk, obs. pers). 

La population atlantique de-
pend grandement des habitats 
saumâtres, intertidaux pour la 
plupart, tandis que les oiseaux 
de la population d’Europe 

En dehors de la saison de re-
producton 

Migre en groupes importants ou 
pas ou seule, rarement avec 
d’autres espèces (observations 
avec des cormorans et des hé-
rons). La migration prénuptiale 
démarre en janvier et se termine 
fin mars ou début avril. La mi-
gration post-nuptiale commence 
en août ou septembre. Très peu 
d’oiseaux hivernent sur leur 
zone de reproduction. Certains 
se dispersent aux alentours. 

Il existe de grandes variations 
dans la stratégie migratoire. 
Certains oiseaux font de petites 
étapes (100-300 km) et se repo-
sent quelques jours sur des sites 
d’escales. D’autres font de 
grands parcours (1 000-2 000 
km) et s’arrêtent pour de plus 
longues periods afin de récupé-
rer. 

De plus en plus d’oiseaux de la 
population atlantique hivernent 
plus au nord que précédemment 
(Overdijk 2002), en lien proba-
ble avec l’augmentation des 
effectifs, l’amélioration des 
conditions d’accueil sur les sites 
en France et en Espagne, et 
peut-être aussi en raison du 
réchauffement climatique.  
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reviennent à partir de la mi-mars, mais 
généralement en avril. La migration de 
printemps se termine mi-mai. Les oi-
seaux s’établissent dans des colonies, 
parfois avec le Héron cendré Ardea 
cinerea, la grande Aigrette Egretta alba 
et les cormorans Phalacrocorax sp. Le 
nid est construit par les deux parents 
dans les roselières avec des tiges de 
roseaux ou dans les buissons ou arbres 
avec des brindilles sèches ou quelques 
tiges de roseaux. Les nids sont situés à 
2-7 m de hauteur. 

Ponte de 3-5, plus souvent 3-4 oeufs 
début mai, mais plus souvent entre mi- 
mai et début juin. Eclosions en fin mai 
ou début juin (Gavrilov & Gavrilov 
2005). 

P. l. archeri se reproduit pendant ou 
juste après la saison des pluies de fé-
vrier jusquà août - septembre. 
P. l. balsaci commence à se reproduire 
en mars et termine en octobre ou no-
vembre. L’espèce se reproduit sur les 
iles volcaniques et dans la mangrove. 
Les nids sont faits de végétaux (Zoste-
ra)  

Des déchets sont également utilisés, de 
même que des plumes et des os. 

centrale et de l’est exploitent 
des étangs piscicoles et des 
zones d’inondation quand ils 
reviennent de leurs zones 
d’hivernage au printemps 
(Schneider-Jacoby 2002). Les 
lacs carbonatés sont des zones 
d’alimentation très importan-
tes principalement au prin-
temps et en été, les étangs 
piscicoles en assèchement 
sont les plus importants pour 
les oiseaux, notamment en 
Hongrie. Dans les régions 
plus nordiques, les eaux mari-
nes peu profondes ne contien-
nent pas de poisons à l’arrivée 
des oiseaux car l’eau de mer 
est encore trop froide. Les 
oiseaux doivent donc 
s’alimenter dans des zones 
agricoles, dans des fossés ou 
dans des étangs artificiels en 
tout début de printemps 
(Overdijk 1994). 

2. Connaissances indispensables disponibles 
 
Les taux de survie et les facteurs de mortalité sont connus pour les populations espagnoles et néerlan-
daises. Celles-ci sont les plus étudiées mais les goulots d’étranglement relatifs au développemment des 
populations sont encore inconnus. Un grand manque de connaissances concerne l’écologie alimentaire 
des spatules, principalement pour ce qui concerne la disponibilité alimentaire dans les sites clés des 
différentes voies migratoires en-dehors de la saison de reproduction. Dans ce contexte, bien que les 
effectifs soient apparamment influencés en premier lieu par les conditions prévalant sur les zones de 
reproduction et d’hivernage (Newton 2004), de nombreux efforts récents ont été réalisés pour clarifier 
l’importance des conditions auxquelles les oiseaux sont confrontés sur les zones d’escale et qui peu-
vent avoir un impact sur la régulation des populations (par exemple les marais de Santoña pour la po-
pulation atlantique, Navedo 2005). 
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Population 
atlantique 

Population d’Europe 
centrale et du sud-

est 

Population ouest-
asiatique P. l. archeri P. l. balsaci 

Sensible pendant la 
migration et 
l’hivernage, pendant 
lequel l’espèce est 
surtout présente sur 
quelques sites (O. 
Grove, marais de San-
toña, Estuaire du 
Tage, Ría Formosa, 
marais du Guadalqui-
vir, Banc d'Arguin, 
Delta du Sénégal). 
Surtout dépendante de 
trois sites majeurs 
pendant la saison de 
reproduction. 
L’actuelle distribution 
des nicheurs est le 
résultat d’un long 
déclin historique. 

Récupérant d’un dé-
clin historique. Les 
sites de reproduction 
de la population pan-
nonique sont principa-
lement des zones hu-
mides artificielles, 
mais les oiseaux se 
nourrissent sur des 
zones humides tempo-
raires. Les popula-
tions du sud-est utili-
sent principalement 
des zones humides 
naturelles. Les zones 
d’escales dans les 
Balkans sont mena-
cées, en amélioration 
en Italie, non connues 
en Egypte et au Sou-
dan.  

Le statut et la taille de 
la population ne sont 
pas connus avec pré-
cision. 

Faible taille de la 
population, en 
déclin. Les sites de 
reproduction sont 
sensibles aux dé-
rangements 
d’origine humaine. 
Faible niveau de 
protection et de 
connaissance pour 
cette sous-espèce 
sédentaire. 

Forte diminution 
depuis 2000 : 750 
couples nicheurs 
en 2007. La popu-
lation totale est 
estimée à 2 800 en 
2007, à comparer 
aux ± 5000 en 
1997-2001. De 
manière générale, 
faible taux de suc-
cès. Une seule 
colonie de repro-
duction. Sous-
espèce principa-
lement résidente. 

 
3. Menaces 
 
La plus grande menace historique pour les Spatules est la perte d’habitats pour l’alimentation et la re-
production. Les zones d’alimentation on été drainées au cours des années, regulées, poldérisées, trans-
formées en zones d’agriculture intensive ou en piscicultures, abandonnées, envahies par la végétation 
en raison de la succession naturelle ou d’un manque de pâturage, envahies par des espèces exotiques 
ou utilisées pour les activités de loisirs (dérangements). La surpêche et la pollution de l’eau sont éga-
lement de graves problèmes dans certaines zones. 
Les sites de reproduction sont détruits ou abandonnés par l’espèce en raison de la construction 
d’habitations ou de la gestion des niveaux d’eau pour l’agriculture, la pisciculture, l’industrie, les loi-
sirs, les activités militaires et même des projets forestiers. Dans tous les cas, la gestion de l’eau (géné-
ralement le drainage) est le facteur clé. 
Tandis que les habitats de la Spatule sont menacés sur l’ensemble de l’aire de distribution des différen-
tes populations et sous-espèces prises en considération dans le présent document, il émerge un accord 
de plus en plus fort vis-à-vis de la nécessité de protéger et de restaurer les habitats de la Spatule, et de 
nombreux sites majeurs ont reçu un statut de protection, notamment dans l’aire de répartition de la po-
pulation atlantique, dans celle de la population pannonique, sur les sites majeurs d’Afrique de l’ouest 
que sont le Banc d’Arguin, le Diawling et le Djoudj, sur les zones d’hivernage en Tunisie, sur certaines 
zones de reproduction en Turquie et dans le sud de la Russie, sur les zones de reproduction et 
d’hivernage en Iran et sur les zones d’hivernage au Pakistan et en Inde. Néanmoins, il existe encore des 
sites majeurs où le statut de protection est manquant ou peu appliqué, et du travail est encore à faire. 
 
La plus importante cause de mortalité pour la population est-atlantique pendant la migration est le bra-
connage et les collisions contre les cables électriques, principalement dans les zones fortement urbani-
sées. 
 
Dans la population reproductrice d’Europe centrale et du sud-est, la plupart des zones de reproduction 
bénéficient d’un statut de protection, bien que certains sites en Anatolie souffrent d’un manque de me-
sures de protection. La principale menace sur les zones d’escales des Balkans et du Moyen-Orient est 
la forte (et généralement illégale) pression de chasse qui provoque une mortalité directe mais égale-
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ment l’impossibilité d’utiliser certaines zones pour l’alimentation en raison des dérangements; une in-
terdiction de chasser au Monténégro au printemps 2006 (mesure imposée par le risque d’influenza 
aviaire) a permis d’augmenter le nombre de Spatules en escale migratoire. Les oiseaux traversant la 
Mésopotamie doivent également être exposés à la chasse illégale.  
Les informations ne sont pas importantes sur le statut de conservation des zones de nidification de “P. 
l. major”, mais il semble clair que, même quand des zones protégées existent, les moyens nécessaires 
pour mettre en place des mesures de protection, de suivi et de surveillance manquent. Peu 
d’information détaillée est disponible sur la pression de chasse sur les zones d’escale mais il est vrai-
semblable que ces Spatules soient soumises à une chasse illégale sur les voies de migration traversant 
l’est de l’Iran, le Turkmenistan, l’Afghanistan et le Pakistan. 
 
De plus, et particulièremment dans le sud est de l’Europe et dans l’aire de migration et d’hivernage de 
P. l. major, le braconnage peut être un sérieux problème dans certaines zones. 
 
Peu de choses sont connues sur les menaces pour P. l. archeri, mais il est clair que peu de ses sites de 
reproduction bénéficient d’un statut de protection et que ces sites sont soumis à la prédation et aux dé-
rangements liés aux pêcheurs et aux autres visiteurs sur les iles de reproduction de la Mer rouge. Il est 
également probable que les sites utilisés en-dehors de la saison de reproduction ne bénéficient pas d’un 
statut de protection et que des oiseaux sont capturés ou tués. 
 
La cause principale de mortalité de P. l. balsaci sur le Banc d'Arguin au cours des dernières années 
n’est pas encore connue. Une grande probabilité concerne la prédation par le Chacal Canis aureus (en 
2007, 43 des 45 jeunes bagués ont été tués par les chacals dans les dix jours suivant leur baguage). Les 
Spatules nichent sur les îles et les chacals peuvent nager sans difficulté. Les chacals se reproduisent 
également sur les îles, parfois au milieu des colonies de spatules. Une autre hypothèse est la fréquence 
croissante de submersion (liée à la montée du niveau des mers ?) pendant les périodes de vives-eaux. 
D’autres causes peuvent être l’empoisonnement de la végétation (plancton) dans la mer devenue 
chaude, car une forte mortalitéd’autres espèces d’oiseaux d’eau a également été observée ou la preda-
tion par d’autres espèces d’oiseaux (Goéland brun, Goéland railleur). Des études complémentaires sont 
nécessaires et en cours. 
 
Table II: Menaces identifiées dans chaque population/sous-espèce. Des détails sur les principales 
causes sont donnés en annexe 2. 
 

Critique Un facteur causant ou pouvant causer un déclin très rapide (>30% sur 10 
ans). 

 

Elevé Un facteur causant ou pouvant causer un déclin rapide (20-30% sur 10 ans).  
Moyen Un facteur causant ou pouvant causer un déclin relativement lent mais signi-

ficatif (10-20% sur 10 ans). 
 

Bas Un facteur causant ou pouvant causer des fluctuations.  
Local Un facteur causant ou pouvant causer un déclin négligeable.  
Inconnu Un facteur qui peut affecter l’espèce mais d’amplitude non connue.  
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Famine (juvé-
niles principa-
lement)  

Les juvéniles arrivent sur des sites inconnus et 
ne sont pas capable de trouver leur nourriture. 
Causes des problèmes : 
Activités agricoles, chasse aux canards 
(France), tourisme non contrôlé (canoé, pro-
menade des chiens, Wadlopen Pays-Bas), pê-
che de loisirs des coquillages, effarouchement 
des oiseaux sur les piscultures (Israël, Croa-
tia). 
La compétition intra-spécifique ou avec 
d’autres piscivorespeut augmenter ce risque. 

     

Mauvaise 
orientation 

Pas d’expérience sur la destination, et les oi-
seaux se perdent dans l’océan et meurent. Cas 
connus des Iles du Cap Vert. 

     

Collision avec 
lignes électri-
ques 

Principalement dans les deltas et estuaries 
avec de grands ports ou des industries. 

     

Pollutions in-
dustrielles 

Les plumes se salissent et la nourriture est 
polluée. 

     

M
ig

ra
tio

n 

Braconnage Mortalité directe liée à la chasse illégale, dans 
la zone de la Caspienne, et plus spécifique-
ment dans l’est de l’Iran, le Turkmenistan et 
l’Afghanistan. 

     

Famine Pas assez de nourriture disponible ou les oi-
saux ne peuvent pas la trouver en lien avec les 
dérangements. Causes : 
Développement de la végétation dans les eaux 
libres (succession végétale, plantes invasives), 
installations humaines, sur-pêche, dévelop-
pement industriel et touristique. 

  
(SE) 

 

(SW) 

   

H
iv

er
na

ge
 

Utilisation de 
pesticides (en 
particulier 
DDT) 

Le DDT est encore utilisé dans la riziculture 
en Afrique. Les oiseaux peuvent se nourrir 
dans les rizières. Le DDT est stocké dans 
leurs graisses et retrouvé dans les embryons et 
les jeunes. Quand les ressources alimentaires 
sont limitées, les graisses sont utilisées et les 
oiseaux intoxiqués sont moins vigoureux. Ils 
meurent en raison de causes secondaires (tirs, 
collision dans des lignes électriques). 

     



Série technique de l’AEWA No. 35 

Plan d’action international sur la conservation de la Spatule blanche    22 

Compétition Competition alimentaire intra ou interspécifi-
que sur certains sites d’hivernage. 

     

Braconnage Les oiseaux sont tirés et meurent ou sont bles-
sés. La mortalité directe par la chasse illégale 
est notable en Egypte, probablement au Sou-
dan (chasse de subsistance) et au Pakistan.  

Législation inappropriée et peu d’application 
de la législation existante. 

  
(SE) 

 

(SW) 

   

Perte 
d’habitats 

Compétition alimentaire sur les sites proches. 
Curage pour la navigation (Estuaire de la 
Seine, Santoña, Espagne), détournement des 
fleuves (irrigation), demande de terrains 
(construction d’infrastructures pour le tou-
risme, les vergers, l’agriculture (delta du Nil), 
pisciculture intensive, régulation des eaux 
(transport de l’eau, barrages). 

     

Dérangements Perte de la condition des oiseaux (pas de 
nourriture ou de sommeil) et perte d’énergie 
(envols liés à la panique) et s’ils changent de 
sites, compétition alimentaire. Causes : 
chasseurs, tourisme non contrôlé, bergers 
motorisés, chacals et chiens errants, coupe de 
bois. 
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Collision sur 
lignes 
électriques 

Les oiseaux percutent les lignes (ils ne 
peuvent pas évaluer la distance) et se 
blessent la poitrine et la plupart du temps 
se brisent les pattes. Ils meurent plus ou 
moins rapidement. 

     

Botulisme/cyan
otoxines/ 
parasites 

Juste après l’envol, la température est 
plutôt haute et le botulisme peut affecter 
cette espèce comme les autres espèces 
d’oiseaux d’eau. Quelques dizaines ou 
centaines d’oiseaux peuvent mourir très 
rapidement. 
Depend fortement du type de parasites 
dont beacoup sont dans les plumes. Les 
oiseaux passent de longs moments à enle-
ver les parasites avec leur bec et pendant 
ce temps, ils ne peuvent ni se nourrir ni se 
reposer. Leur masse corporelle diminue et 
ils peuvent en mourir. 

     

Fortes pluies et 
orages de grêle 
au printemps 

Les oiseaux adultes ne peuvent pas laisser 
les oeufs ou les nouveaux nés seuls pour 
aller s’alimenter. Si les mauvaises condi-
tions météorologiques continuent, les 
adultes doivent se nourrir  et les oiseaux 
se refroidissent et sont mouillés et meu-
rent en quelques jours. 

     

Braconnage Les oiseaux sont tirés par des braconniers 
et sont tués ou blessés, principalement 
pendant la phase alimentaire. 

     

Famine après 
l’envol 

Après l’envol, les adultes s’occupent de 
leurs jeunes pour quelques jours puis les 
familles se séparent. Les juvéniles sont 
indépendants mais certains ne sont pas 
capable de trouver leur nourriture, et 
souffrent puis meurent. Les causes sont la 
surpêche (crevettes), la migration limitée 
des poissons marins dans les eaux conti-
nentales, et la compétition possible pour 
la nourriture. 

     

R
ep

ro
du

ct
io

n 

Plantes invasi-
ves 

A Doñana, surdéveloppement de Azolla 
filiculoides. Dans le delta du Sénégal, 
Typha. 
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Prédation De jeunes oiseaux non volants principa-
lement sont tués par des prédateurs. Cer-
tains prédateurs détruisent également les 
oeufs. Les adultes ne peuvent être attra-
pés ou en petit nombre. Renard, Sanglier, 
chacal. 

     

Inondations Les nids sont déplacés ou les oeufs dispa-
raissent. Les jeunes poussins ont froid et 
meurent plus tard. Parfois, predation se-
condaire par les goélands. 

     

Elévation fu-
ture du niveau 
des mers et 
changement 
climatique 

La reproduction sera plus faible ou 
inexistante. Les oiseaux adultes hiverne-
ront plus haut nord, avec de possibles 
problèmes d’alimentation. L’élévation du 
niveau des mers affectera (en nombre) les 
zones de reproduction et va faire disparaî-
tre des zones alimentaires. Cependant de 
nouveaux habitats seront créés. 

Le réchauffement global pourrait provo-
quer des sécheresses dans les regions 
pannonique et anatolienne et causer ainsi 
une perte de zones de reproduction ou 
d’alimentation. 

     

Polluants Pollution par hydrocarbures : ils peuvent 
recouvrir le site de nidification. Les oi-
seaux ne peuvent s’alimenter à proximité 
et se salissent.  
Polluants: les oiseaux sont moins fertiles 
ou leurs graisses sont contaminées ce qui 
peut avoir des conséquences quand ells 
sont utilisées pendant la migration. 
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Manque d’eau 
(sécheresse, 
drainage) 

Les zones de reproduction ne sont pas 
protégées par l’eau et les prédateurs peu-
vent y accéder facilement. Pas de possibi-
lité de s’alimenter pour les oiseaux conti-
nentaux, ou les adultes doivent voler sur 
de longues distances. 
Les zones d’alimentation sont couvertes 
de typhas ou autre végétal. Les Spatules 
ne sont pas capable de trouver leur ali-
mentationsur le site et ont donc à se dé-
placer plus, ce qui coûte de l’énergie et 
provoque une diminution du nombre de 
jeunes par nid. 
La sécheresse peut affecter la reproduc-
tion, mais dans le climat méditerranéen, 
cela ne cause pas un déclin significatif 
sauf si cela se produit plusieurs années 
consécutives. L’abandon des étangs pis-
cicoles et l’utilisation des terrains sont 
également deux causes. 

     

Perte de possi-
bilité de nicher 
dans les arbres 

Les nids dans les arbres sont sécurisants 
par rapport aux prédateurs terrestres. Les 
adultes peuvent construire des nids dans 
des zones moins sécurisés si les arbres 
manquent.  
Les oiseaux coloniaux contribuent à la 
mort des arbres, à Doñana et dans 
d’autres colonies. 

     

Compétition 
pour des sites 
de nids (Cor-
moran, grands 
goélands) 

Les adultes doivent dépenser de l’énergie 
à defendre leur nid (vol de matériaux pos-
sible et quand ils sont devant un concur-
rent ils doivent laisser le nid seul et celui-
ci peut être endommagé par d’autres oi-
seaux. Les fesces de grand Cormoran 
peuvent détruire l’habitat de reproduction 
en 2 à 3 ans. 
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Dérangements Le tourisme (incluant l’ornithologie ama-
teur) : dérangement sur les sites de nidifi-
cation ou d’alimentation. 
Les travaux agricoles peuvent également 
provoquer des dérangements sur les sites 
d’alimentation, principalement en début 
de printemps. 
Pêcheries : concurrence alimentaire et 
dérangements sur les sites alimentaires. 
Exercices d’avions militaires : ce type de 
dérangement est dangereux quand les 
avions volent pendant plusieurs minutes 
au-dessus des colonies, ce qui provoque 
le vol des parents au-dessus des nids. Ce-
ci peut provoquer la mort des œufs et des 
jeunes poussins s’il pleut et/ou qu’il fait 
froid. 

     

Surpêche Pas ou peu de nourriture disponible. Dé-
rangements sur les sites d’alimentation. 

     

Développement 
urbanistique et 
industriel 

Perte d’habitats (ponts, champs 
d’éoliennes). 
Niveau d’eau non adéquat (inondation, 
oscillations, sécheresse, manque d’eau 
douce). Drainage des sites alimentaires. 
Les zones de reproduction (zones humi-
des) sont dégradées en raison de la ges-
tion de l’eau orientée vers une agriculture 
intensive. 

     

Brûlage et 
coupe des ro-
seaux 

Perte d’habitats de reproduction. Destruc-
tion de nids lorsque le feu est mis pendant 
la saison de reproduction. 

     

Population iso-
lée 

Consanguinité. Pas d’immigrants.      
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4. Traités, législation, réglementations intervenant dans la gestion 
 
La Spatule d’Europe est classée "Least Concern, preoccupation mineure" sur la liste rouge des espèces 
menacées, établie par l’UICN en 2006, indiquant que l’espèce a été évaluée mais n’a pas été qualifiée 
pour une autre catégorie.  
Si les critères UICN sont appliqués au niveau des sous-espèces/populations, P. l. archeri devrait être 
classée dans la catégorie "Vulnérable" étant donné que son déclin semble avoir été de plus de 50% au 
cours des dix dernières années. 
 
L’étude présente sur P. l. balsaci permet de conclure que cette sous-espèce doit être considérée comme 
« en danger » en raison de son importante diminution au cours des dix dernières années. 
 
La section suivante synthétise brièvement les obligations des états membres en raison des principales 
conventions et accords internationaux. L’espèce est également prise en compte par la legislation et les 
réglements au niveau national. 
 
4.1. Directive, conventions et accords 
 

4.1.1. Au niveau de l’Union Européenne : la Directive Oiseaux 
 

Les termes de référence pour l’application sont donnés dans les paragraphes 1 and 2 de l’Article 4 de 
la Directive, ce qui est repris ci-dessous : 
1. Les espèces de l’annexe I doivent faire l’objet de mesures spéciales de conservation relatives à leurs 
habitats en vue d’assurer leur survie et leur reproduction dans l’aire de distribution. En lien avec cet 
aspect, les mesures doivent concerner : 
(a) les espèces en danger d’extinction; 
(b) les espèces vulnérables à des changements spécifiques de leurs habitats; 
(c) les espèces considérées comme rares parce que formées de petites populations ou de répartition 
limitée; 
(d) les autres espèces requerrant une attention particulière pour des raisons liées à la nature spécifique 
de leur habitat. 
Les tendances et les variations au niveau des populations doivent être prises en compte comme base 
pour les évaluations. 
Les Etats membres doivent classer les zones les plus favorable comme zones de protection spéciale 
pour ces espèces, en pregnant en compte les besoins de protection dans la zone géographique marine 
et terrestre où s’applique la Directive. 
Ainsi, des Zones de Protection Spéciale doivent être établies pour renforcer les measures de conserva-
tion.  
Selon l’article 6, les Etats membres doivent prendre les mesures appropriées pour éviter, dans ces zo-
nes, la degradation des habitats naturels et des habitats d’espèces, ainsi que le dérangement des espè-
ces pour lesquelles ces zones ont été designées si de tels dérangements ont un effet significatif en rela-
tion avec les objectifs de la Directive. 

 
4.1.2. La Convention pour la vie sauvage et les habitats naturels en Europe (Conven-
tion de Bern) 

 
Annexe II: Protection speciale (mesures appropriées et necessaires au plan législatif et administratif) 
pour les taxa animaux listés, incluant :  

• Toutes formes de capture délibérée et la detention ou la mise à mort délibérée; 
• La dégradation ou la destruction délibérées des zones de reproduction ou de repos; 
• Le dérangement délibéré de la faune sauvage, particulièrement pendant la période de repro-

duction, l’élevage et d’hivernage, dans la mesure où les derangements peuvent avoir un effet 
significatif en relation avec les objectifs de la Convention; 
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• La destruction délibérée ou l’enlèvement des œufs dans des nids et la détention de ces œufs 
même vides; 

• La possession et le commerce interne de ces animaux, vivants ou morts incluant les animaux 
naturalisés et tout reste identifiable ou dérivé.  

 
4.1.3. Convention pour la Conservation des espèces animales migratrices (CMS) 

 
Annexe II de la Convention de Bonn 
 

Cet annexe se réfère aux espèces migratrices qui presentent un statut de conservation défavorable ou 
qui devraient bénéficier de manière significative d’une coopération internationale organisée sur la base 
d’accords déclinés. Cette convention encourage les Etats membres à conclure des accords globaux ou 
régionaux pour la conservation et la gestion d’espèces particulières ou, plus fréquemment, de groupes 
d’espèces listées à l’annexe II. 
 

4.1.4. L’Accord pour la Conservation des Oiseaux d’eau d’Afrique et d’Eurasie (AEWA) 
 
Les espèces présentes dans la colonne A, catégorie 1, répondent à un ou plusieurs des critères ci-
dessous : 
Categorie 1: (a) Espèces figurant à l’Annexe I de la Convention pour la Conservation des espèces 

animales migratrices ; 
(b) Espèces figurant sur la liste des oiseaux menacés dans le Monde (BirdLife Interna-

tional 2000); ou 
(c) Populations dont les effectifs sont d’environ 10 000 individus. 

Categorie 2: Populations dont les effectifs sont compris entre 10 000 et 25 000 individus. 
 
Table III: Classement des différentes populations/sous-espèces en fonction de leurs effectifs 
 

Populations/Sous-espèces Population concernée par 
le plan d’actions 

Tableau 
1 

Colonne 
A 

Statut global de 
conservation 

Platalea leucorodia leucoro-
dia 

Europe de l’ouest & Afri-
que du nord-ouest 2 

Platalea leucorodia leucoro-
dia 

Europe centrale & du sud-
est/Mediterranée, Mésopo-

tamie et Afrique sub-
saharienne 

2 

Platalea leucorodia major Asie occidentale/Asie du 
sud-ouest et du sud 2 

Platalea leucorodia archeri Mer rouge & Somalie 1c 

Platalea leucorodia balsaci Afrique de l’ouest (Maurita-
nie) 1c 

Préoccupation 
mineure 

 
4.1.5. Convention de Ramsar sur les zones humides 

 
La Convention sur les zones humides fournit le cadre necessaire à la conservation et à l’exploitation 
sage des zones humides et de leurs ressources par des activités locales de conservation. 
 
La Convention sous-entend que chaque partie contractante désigne au moins une zone humide de son 
territoire pour figurer sur la liste des zones humides d’importance internationale actualisée par le Bu-
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reau Ramsar, mais les parties sont encouragées à désigner toutes les zones humides d’importance in-
ternationale remplissant les critères Ramsar. 
 
La Convention établit des lignes directrices pour la formulation et l’application de règles nationales de 
gestion et de conservation des zones humides, incluant l’établissement d’inventaires de zones humi-
des, la détermination des priorités pour chaque site, demandant des études d’impact pour tous les pro-
jets qui pourraient affecter les zones humides, proposant des règles d’utilisation de la flore et de la 
faune sauvages afin d’éviter la sur-exploitation, et traçant des règles administratives afin d’encourager 
la conservation des zones humides, prenant en considération les responsabilités internationales pour la 
conservation, la gestion et l’exploitation sage des oiseaux d’eau migrateurs. 
 

4.1.6. Convention sur le commerce international des espèces végétales et animales sauvages 
en danger (CITES) 

 
La Convention de Washington sur le commerce international des espèces végétales et animales sauva-
ges en danger, appelée plus communément CITES, vise à protéger certaines plantes et animaux en ré-
gissant et en suivant leur commerce international afin d’éviter une exploitation au-dessus du supporta-
ble. 
La Spatule d’Europe est listée à l’annexe II, qui concerne les espèces qui ne sont pas actuellement me-
nacées d’extinction mais pourraient le devenir, ce qui implique que le commerce est strictement ré-
glementé. Le commerce international de spécimens d’espèces figurant à l’annexe II peut être autorisé 
par un permis ou un certificat d’exportation.  

 

4.2. Institutions nationales, lois et réglements affectant la conservation des oiseaux 
 
Il existe une grande variété de situations relatives aux institutions et aux lois concernant la protection 
des oiseaux dans les différents pays concernés par l’aire de distribution de la Spatule. Certains pays 
n’ont aucune administration compétente en matière de protection des oiseaux, tandis que dans 
d’autres, cette compétence revient au Ministère de l’Environnement ou est dépendant de différents 
services (foresterie, agriculture, même le Ministère de l’interieur). 
 
Il est surprenant de constater que l’espèce n’est pas protégée partout. Les populations atlantique et 
d’Europe centrale et du sud-est sont toutes protégées. P. l. major est protégée presque partout. P. l. 
archeri ne bénéficie pas d’une réelle protection. Dans certains pays d’Afrique, la Spatule d’Europe 
n’est pas protégée, mais bénéficie de la confusion existant avec la Spatule d’Afrique Platalea alba qui 
est protégée. 
 
Tableau IV: Le statut legal des différentes populations/sous-espèces 
 

 Protégée Non protégée Inconnu

Population reproductrice atlantique 12 0 3 

Population reproductrice d’Europe centrale et du sud-est 31 4 0 

P. l. major 10 2 3 

P. l. archeri 4 2 1 

P. l. balsaci 1 0 0 
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5. Cadre du programme d’actions 
 
L’objectif de ce plan d’actions est d’améliorer le statut de conservation des différentes populations de 
Spatules et en particulier de remplir les objectifs suivants. 
Certaines priorités ne suivent pas les critères, mais comme le suivi et les estimations ne permettent pas 
d’empêcher le déclin des populations, il est nécessaire de trouver les meilleures mesures qui empêche-
ront réllement ce déclin. 
 
Rappel de la répartition des populations et sous-espèces par pays 
 
P. l. leucorodia population atlantique 
Belgique, Cap Vert, Danemark, France, Gambie, Allemagne, Luxembourg, Mauritanie, Maroc, Pays-
Bas, Portugal, Sénégal, Espagne, Suède, Royaume-Uni. 
 
P. l. leucorodia population d’Europe centrale et du sud-est 
Albanie, Algérie, Autriche, Bosnie-Herzégovine, Bulgarie, Burkina Faso, Cameroun, Tchad, Croatie, 
République Tchèque, Chypre, République Démocratique du Congo, Egypte, Grèce, Hongrie, Israël, 
Italie, Jordanie, Kenya, Liban, Libye, Macédoine, Mali, Malte, Moldavie, Monténégro, Niger, Nigéria, 
Pologne, Roumanie, Serbie, Slovaquie, Slovénie, Soudan, Tunisie, Turquie, Ouganda, Ukraine.  
 
P. l. major 
Arménie, Azerbaijan, Bahrain, Biélorussie, Géorgie, Iran, Irak, Kazakhstan, Koweit, Oman, Qatar, 
Russie, Syrie, Tajikistan, Turkmenistan, Emirats Arabes Unis, Ouzbekistan. 
Pays hors Agrément: Inde, Pakistan. 
 
P. l. archeri 
Djibouti, Eritrée, Egypte, Arabie saoudite, Somalie, Soudan, Yémen, Ethiopie. 
 
P. l. balsaci  
Mauritanie. 
 
Signification des symboles utilisés dans les tableaux suivants 
 

Critique Les résultats doivent empêcher un déclin majeur de la population, avant 
un risque d’extinction. 

 

Haut Les résultats doivent empêcher un déclin de plus de 20% de la popula-
tion en 20 ans ou moins. 

 

Moyen Les résultats doivent empêcher un déclin de moins de 20% en 20 ans ou 
moins. 

 

Bas Les résultats doivent empêcher un déclin local de la population ou des 
événements qui peuvent avoir un impact faible sur la population dans 
l’ensemble de l’aire de distribution. 

 

Non prioritaire Mesures locales qui n’ont pas un impact significatif sur la population.  
 
Critères d’urgence : 

 Rapide : doit être terminé dans les 1 à 3 prochaines années 
 Moyen : doit être complété dans les 1 à 5 ans 

 Long : doit être complété dans les 10 prochaines années 
 
NCA Autorités Nationales de la Conservation  
GNG Organisation gouvernementales et non gouvernementales de la Conservation 
NRA Autorités nationales et régionales et organisations non gouvernementales de la la Conservation 
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SI Institutions scientifiques 
PAM Gestionnaires d’aires protégées 
 
Table V: Les objectifs à long et court terme pour les différentes populations/sous-espèces 
 
 Objectif à long terme Objectif à court terme 

Population repro-
ductrice atlantique 

Maintenir et augmenter la 
taille actuelle de la population 
et mettre en œuvre les actions 
qui permettront l’expansion en 
Europe occidentale jusqu’à la 
distribution d’origine, en pre-
nant en compte tout possible 
effet sur la sous-espèce P. l. 
balsaci. 

La combinaison des taux 
de survie et de reproduc-
tion permet de maintenir 
une augmentation de la 
population. 

Population repro-
ductrice d’Europe 
centrale et du sud-

est 

Augmenter la population re-
productrice afin de recoloniser 
toutes les zones humides favo-
rables. 

La combinaison des taux 
de survie et de reproduc-
tion permet de maintenir 
une augmentation de la 
population. 

P. l. major 

Augmenter la population re-
productrice afin de recoloniser 
toutes les zones humides favo-
rables. 

La combinaison des taux 
de survie et de reproduc-
tion permet de maintenir 
une augmentation de la 
population. 

P. l. archeri 

Retirer la sous-espèce de son 
statut actuel «vulnérable » en 
augmentant la taille de la po-
pulation au-dessus de 3 000 
couples nicheurs (10 000 indi-
vidus). 

Stopper le déclin de la 
population et augmenter 
les effectifs de 20% en 
comparaison de l’effectif 
2007. 

P. l. balsaci 

Restaurer la population à au 
moins 1 400 couples nicheurs 
ou 3 000 individus mâtures 
avec une reproduction suffi-
sante pour garantir une popu-
lation stable. 

La combinaison des taux 
de survie et de reproduc-
tion permet de maintenir 
une augmentation de la 
population. 

Un taux de reproduction 
de 1,4 jeunes à l’envol par 
couple sur 5 ans est main-
tenu. 

 
Ces objectifs seront realisés par différentes actions appliquées à different niveaux. 
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 Au niveau de l’espèce 
 

Objectif Activités Priorité

Poursuivre et développer les programmesinternationaux de marquage coloré, 
outil indispensabble pour déterminer et suivre les taux de survie et la struc-
ture des méta-populations, évaluer les possibilités de travailler avec la télé-
métrie satellitaire et appliquer les résultats. 

 

Maintenir une base de données centrale et coordonnée afin de collecter, de 
conserver et d’analyser les données issues du marquage métal ou coloré, les 
comptages, le taux de survie et le succès de la reproduction. 

 

Développer des méthodes de suivi standardisées.  

Dénombrer les couples nicheurs sur les colonies et les oiseaux hivernants 
chaque année. 

 

Utiliser des techniquesmodernes et des modèles pour analyser les tendances 
des populations (i.e. programmes TRIM, MARK, etc). 

 

Recherches 
coordonnées et 

suivi 
 

Adapter le plan d’actions à la situation de chaque pays.  

Renforcer et étendre les activités du Groupe de Travail International sur la 
Spatule et encourager les échanges de savoir-faire entre les personnes res-
souces des sites clés. 

 

Organiser une reunion régionale au Montenegro (2009) et en Tunisie (2011).  

Produire un poster AEWA.  

Créer une nouvelle exposition itinérante.  

Encourager le mécénat pour aider à la conservation des Spatules (par exem-
ple par adoption d’oiseaux ou de sites clés). 

 

Améliorer la collaboration entre les pays le long des voies de migration Cen-
tre Asiatique. 

 

Augmenter la 
sensibilisation 
sur la nécessité 
d’une collabo-
ration entre les 
pays situés le 
long des voies 
de migration 

 
Mise en réseau 

 
Utiliser 
l’espèce 

comme sym-
bole Sensibiliser le public envers la Spatule, les espèces associées et les zones 

humides. 
 

Organiser des sessions de formation en gestion pour le personnel des aires 
protégées. 

 

Organiser des sessions de formation aux techniques de suivi pour volontai-
res ou agents d’espaces protégés. 

 Formation 

Organiser des sessions de formation pour les propriétaires de piscicultures.   



 Au niveau des populations et des sous-espèces 
 

Objectifs 

 

Le plan d’actions Opérations Indicateurs de 
succès 

 

Sources de vali-
dation 

O
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Inscrire l’espèce sur la 
liste des espèces proté-
gées dans tous les pays 
de l’aire de distribu-
tion. 

Convaincre les au-
torités nationales de 
la nécessité de pro-
téger l’espèce. 

Les sous-espèces 
sont protégées 
dans tous les pays 

Une loi nationale 
est adoptée dans 
chaque pays 

NCA    

 

 

 

 

Maintenir l’integrité de 
l’écosystème côtier du 
Banc d'Arguin. 

Mesurer l’impact 
possible de toute 
activité ou 
exploitation 
(collecte industrielle 
de coquillages). 

Mesures régulières 
des densités de 
proies 

Base de données 
du Parc National 
du Banc 
d’Arguin 

NCA      

 

Désigner et maintenir 
les sites clés pour la 
reproduction, 
l’alimentation et la 
fonction d’escale en 
aires protégées (Zones 
de Protection Spéciale 
dans les pays de 
l’Union Européenne) 
et en sites Ramsar. 

Application de poli-
tiques nationales 
pour la conservation 
des zones humides.  

Utilisation des critè-
res IBA et Ramsar 
pour les désigna-
tions. 

Le statut des sites 
clés listés en an-
nexe de ce plan 
d’actions est main-
tenu et les sites 
restent en bon état 
de conservation. 

La liste des zones 
de protection 
spéciale de 
l’Union Euro-
péenne et la liste 
Ramsar sont 
augmentées dans 
chaque pays. 

NCA  

 

 

 

 

 

 

 

 

Rechercher un 
taux de survie 
suffisant pour 
maintenir la 
croissance des 
populations. 

Restaurer les ancien-
nes zones alimentaires 

Donner une priorité 
aux sites connus et 

Diminution de la 
mortalité liée à des 

Rapports natio-
naux 

GNG  
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et empêcher le drai-
nage des zones alimen-
taires existantes. 

menacés. Au Séné-
gal, la priorité doit 
être de restaurer la 
lagune de Guem-
beul. 

causes naturelles.    

Empêcher le dévelop-
pement excessif de la 
végétation sur les zo-
nes alimentaires en 
gérant les successions 
végétales et les espèces 
invasives. 

Sessions de forma-
tion sur les espèces 
invasives pour les 
gestionnaires de 
zones humides. 

Diminution du 
nombre de sites 
colonisés par la 
végétation. 

Rapports natio-
naux 

GNG  

 

 

 

 

 

  

Prendre des mesures 
limitant les activités 
pouvant réduire la dis-
ponibilité alimentaire 
(surpêche, dérange-
ment, constructions 
limitant les mouve-
ments des proies, éo-
liennes, installations 
humaines, infrastructu-
res, régulation des 
fleuves). 

Diminuer les déran-
gements par 
l’information, 
l’éducation et la 
surveillance et la 
gestion des visi-
teurs. 

Inclure la conserva-
tion du site et des 
espèces dans tout 
projet de dévelop-
pement.  

Evaluer l’impact 
des extractions 
d’hydrocarbures, 
leur exploitation et 
leur transport sur les 
sites clés et sur la 
survie des oiseaux 

Diminution de la 
mortalité liée à des 
causes naturelles 

Bases de données 
des stations de 
baguage  

GNG  
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et prendre les mesu-
res compensatoires 
appropriées. 

Interdire les extrac-
tions de granulats 
dans et à proximité 
des zones humides. 

Maintenir les pisci-
cultures extensives en 
Europe centrale et 
ajuster leur gestion aux 
besoins des espèces. 

Promouvoir une 
gestion intégrée des 
piscicultures. 

Nombre de colo-
nies et nombre de 
nicheurs sur les 
étangs piscicoles. 

Bases de données 
des associations 
ornithologiques. 

GNG   

 

 

 

  

Développer des plans 
de gestion pour les 
sites clés (alimentation 
ou escale). 

Renforcer les capa-
cités du personnel 
des aires protégées 
sur les aspects liés à 
l’administration et à 
la surveillance. 

Fournir une aide 
pour la planification 
et la gestion des 
sites clés. 

Tous les sites clés 
ont un plan de ges-
tion. 

Les données de 
chaque site sont 
actualisées dans 
les bases de don-
nées « zones im-
portantes pour les 
oiseaux » et 
Ramsar. 

GNG  

 

 

 

 

 

 

 

 

Réduire la mortalité 
provoquée par des col-
lisions avec des lignes 
électriques. 

Identifier les sec-
tions de ligne à pro-
blèmes. 

Remplacer les li-
gnes existantes par 
des câbles souter-
rains ou les marquer 
avec ces signes vi-

Moins d’oiseaux 
sont trouvés sous 
les lignes électri-
ques. 

Bases de données 
des stations orni-
thologiques. 

NRA  
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sibles par les oi-
seaux en vol si né-
cessaire. 

Eviter d’installer de 
nouvelles lignes à 
proximité de zones 
de reproduction ou 
d’alimentation à 
partir d’études 
d’impact environ-
nementales. 

Réduire la mortalité 
directe par braconnage. 

Renforcer la régle-
mentation sur la 
protection des oi-
seaux. 

Fournir régulière-
ment de 
l’information dans 
les magazines cyné-
gétiques. 

Fournir de 
l’information, des 
programmes éduca-
tifs et de la surveil-
lance sur les sites 
clés. 

Stopper la chasse de 
printemps dans les 
pays situés sur les 
voies de migration.  

Créer des réserves 

Moins d’oiseaux 
sont trouvés morts, 
tués par les bra-
conniers. 

Bases de données 
des stations orni-
thologiques. 

NCA  
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sur les sites clés. 

Réduire la mortalité 
directe par les toxines. 

Créer un système 
d’alarme pour dé-
tecter rapidement le 
développement des 
cyanotoxines et 
prendre des mesures 
appropriées (ramas-
sage d’oiseaux 
morts, gestion des 
niveaux d’eau). 

Diminution de 
cette cause semi-
naturelle de morta-
lité. 

Bases de données 
des stations orni-
thologiques. 

NCA  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Interdire les organo-
chlorés (dont DDT) sur 
toutes les voies de mi-
grations. 

Surveiller le niveau 
de polluants dans 
les œufs, poussins et 
oiseaux morts. 

Diminution de la 
mortalité liée à 
cette cause non 
naturelle. 

Bases de données 
des stations orni-
thologiques. 

NCA  

 

    

 

Restaurer et conserver 
les zones humides pour 
la reproduction, main-
tenir des niveaux d’eau 
adéquats près des co-
lonies et créer des arri-
vées d’eau. 

Conduire une stra-
tégie de protection 
des zones humides 
et des oiseaux 
d’eau, en particulier 
dans et autour des 
colonies.  

Augmentation du 
nombre de sites de 
reproduction ap-
propriés. 

Les données de 
chaque site sont 
actualisées dans 
les bases de don-
nées « zones im-
portantes pour les 
oiseaux et Ram-
sar. 

GNG
, 

NCA 

 

 

 

 

 

 
  Le taux de re-

production est 
suffisant pour 

assurer une 
augmentation de 
la population au 
niveau souhaité. 

Protéger les colonies 
menacées de submer-
sion. 

Mettre en œuvre des 
mesures adaptées (si 
risque de submer-

Réduction de la 
mortalité liée à des 

Base de données 
des stations de 

GNG      
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sion lié à l’élévation 
du niveau des 
mers). 

Gérer les piscicultu-
res pour la conser-
vation ou par des 
mesures intégrées. 

causes naturelles. baguage.   
  

Préserver les colonies 
de la destruction des 
roselières par le feu ou 
la fauche. 

Couper les roseaux 
selon un programme 
triennial et interdire 
la coupe et le brû-
lage pendant la pé-
riode de reproduc-
tion. 

Les colonies dans 
les roselières ont 
un bon succès re-
productif. 

Base de données 
des stations de 
baguage. 

GNG   

 

 

 

  

Protéger les colonies 
contre la prédation 
(Renard, Sanglier, 
Chien errant, Rat, 
Chacal). 

Etudier le meilleur 
moyen de faire et 
utiliser les techni-
ques appropriées. 

Réduire la mortali-
té due à des causes 
naturelles. 

Base de données 
ds aires protégées 
pour les mesures 
et stations de ba-
guage. 

NCA  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gérer les espèces 
compétitrices si néces-
saire et approprié. 

En particulier, déve-
lopper une meil-
leure connaissance 
des relations entre la 
Spatule blanche et 
l’Ibis sacré.  

Etudier l’impact 
réel avant toute in-
tervention (Larus 
michahellis). 

Etudier l’impact 

Augmentation du 
nombre de couples 
nicheurs. 

Base de données 
des stations de 
baguage. 

GNG
,  

SI 
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possible de la com-
pétition entre P. l. 
leucorodia et P. l. 
balsaci. 

Protéger les colonies 
reproductrices contre 
les dérangements. 

Les protéger par une 
restriction ou une 
interdiction d’accès 
ou par une gestion 
des visites. 

Augmenter les 
contrôles afin de 
réduire les facteurs 
de derangements 
par le public, les 
usagers, les pê-
cheurs, les coupeurs 
de roseaux, les agri-
culteurs et autres. 

Changer les modali-
tés des vols des 
avions militaires au-
dessus des colonies 
pendant la saison de 
reproduction. 

Moins d’oiseaux 
trouvés morts. 

Augmentation du 
succès de repro-
duction, diminu-
tion des abandons 
de nids et de colo-
nies. 

Contrôle annuel 
des colonies. 

PMA
 ; 

NGN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les carences en 
connaissances 

nécessaires pour 
une conservation 

plus perfor-
mante sont com-

Déterminer et suivre le 
succès de la reproduc-
tion et calculer la va-
leur nécessaire pour 
atteindre le taux de 
survie souhaité. 

Utiliser les mêmes 
protocoles dans les 
différents pays. 

Le succès de re-
production est 
connu des diffé-
rentes colonies de 
chaque population. 

Rapports annuels 
publiés dans la 
lettre d’info Spa-
tules. 

SI  
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Déterminer et suivre le 
taux de survie néces-
saire pour atteindre la 
croissance souhaitée 
de la population, en 
utilisant le baguage 
coloré et le suivi satel-
litaire. 

Utiliser les mêmes 
protocoles dans les 
différents pays. 

Le taux de survie 
est connu de diffé-
rentes colonies de 
chaque population. 

Publications 
scientifiques. 

SI  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Identifier les facteurs 
limitants afin de favo-
riser une expansion 
future de l’aire de re-
production et de créer 
un système d’alerte 
précoce contre des 
menaces potentielles. 

Utiliser les mêmes 
protocoles dans les 
différents pays. 

Augmentation du 
nombre de colo-
nies et des effectifs 
nicheurs dans les 
colonies. 

Rapports annuels 
sur la reproduc-
tion dans les co-
lonies. 

SI  

 

 

 

 

 

  

blées. 

Identifier des sites 
d’hivernage ou 
d’escale supplémentai-
res le long des voies de 
migration (sites rem-
plissant les critères de 
zones importantes pour 
les oiseaux) et identi-
fier leur rôle limitant 
dans l’augmentation 
des effectifs des popu-
lations/sous-espèces 
(i.e. l’importance des 
conditions d’hivernage 
sur le succès de la re-

Développer et met-
tre à jour la base de 
données située en 
annexe du plan 
d’actions par les 
prospections sur les 
sites peu connus. 

Développer des étu-
des locales coor-
données sur 
l’occupation des 
sites par les oiseaux 
en fonction de diffé-
rentes situations. 

Augmentation du 
nombre de sites 
connus et du nom-
bre d’oiseaux hi-
vernants. 

Base de données 
de Wetlands In-
ternational. 

SI  
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production). 

Identifier toutes diffé-
rences d’utilisation des 
escales et des sites 
d’hivernage selon 
l’âge et le sexe des 
oiseaux. 

Tous les sites clés 
participent à l’étude. 

Meilleure connais-
sance du rôle des 
sites et dévelop-
pement de mesures 
adéquates. 

Publications 
scientifiques 

SI  

 

 

 

 

 

  

Déterminer le statut 
migratoire et les voies 
de migration (étudier 
tous mouvements lo-
caux ou de dispersion 
pendant la saison de 
non reproduction en 
utilisant le marquage 
coloré et le suivi satel-
litaire). 

Utiliser les mêmes 
protocoles dans les 
différents pays. 

Meilleure connais-
sance de tous les 
sites utilisés par 
l’espèce pendant 
ses migrations. 

Publications 
scientifiques 

SI  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Compléter l’inventaire 
des zones de reproduc-
tion (prioritaire en 
Turquie). 

Nécessité de mettre 
en place un réseau 
national 

Nombre de sites de 
reproduction, 
nombre de couples 
nicheurs, succès de 
la reproduction. 

Rapports natio-
naux et publica-
tions dans la let-
tre d’info Spa-
tule. 

SI   

 

 

 

  

Etudier la sensibilité 
des Spatules aux mala-
dies et aux toxines. 

Suivre les épidé-
mies et identifier les 
causes de mortalité 
(botulisme, cyano-

Meilleure connais-
sance des facteurs 
de mortalité poten-
tiels. 

Publications 
scientifiques 

SI  
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toxines, influenza 
aviaire, etc). 

Vérifier l’état sani-
taire par des échan-
tillonnages réguliers 
(sang, plumes). 

Identifier les facteurs 
clés de mortalité et les 
points stratégiques. 

Evaluer l’impact de 
la recherche pétro-
lière, de son exploi-
tation et de son 
transport sur les 
sites clés et sur la 
survie des oiseaux 
et prendre les mesu-
res compensatoires 
appropriées. 

Prédictions de mo-
dèle uni ou multi-
sites afin d’aider à 
prendre les mesu-
res appropriées 
pour les différent 
sites. 

Publications 
scientifiques 

NGN  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Collecter et analyser 
des échantillons géné-
tiques (Turquie, Hon-
grie). 
Clarifier la ligne de 
démarquation entre "P. 
l. major" et les popula-
tions de l’Europe cen-
trale et du sud-est. 

Utiliser les mêmes 
protocoles dans les 
différents pays. 

Nombre de colo-
nies et d’oiseaux 
analysés. 

Publications 
scientifiques 

SI   

 

 

 

  

Etudier l’écologie ali-
mentaire de l’espèce. 

Utiliser les mêmes 
protocoles dans les 
différents pays. 

Rythme 
d’ingestion en 
fonction des espè-
ces proies. 

Publications 
scientifiques 

SI  
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Mesures par pays 
 
Quand aucune précision n’est donnée, le code de priorité est celui fourni pour la population concernée 
dans le tableau précédent. 
 
P. l. leucorodia: Atlantique 
 

 Critique : Les résultats doivent empêcher un déclin majeur 
de la population, avant un risque d’extinction. 

 Haut : Les résultats doivent empêcher un déclin de plus de 
20% de la population en 20 ans ou moins. 

 Moyen: Les résultats doivent empêcher un déclin de moins 
de 20% en 20 ans ou moins. 

 Bas : Les résultats doivent empêcher un déclin local de la 
population ou des événements qui peuvent avoir un impact fai-
ble sur la population dans l’ensemble de l’aire de distribution. 

 non prioritaires : Mesures locales qui n’ont pas un impact 
significatif sur la population. 
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Désigner et maintenir les sites clés pour la reproduction, 
l’alimentation et la fonction d’escale en aires protégées (Zones 
de Protection Spéciale dans les pays de l’Union Européenne) et 
en sites Ramsar. 

      

Restaurer les anciennes zones alimentaires et empêcher le drai-
nage des zones alimentaires existantes.    

Empêcher le développement excessif de la végétation sur les 
zones alimentaires en gérant les successions végétales et les 
espèces invasives. 

       

Prendre des mesures limitant les activités pouvant réduire la 
disponibilité alimentaire (surpêche, dérangement incluant celui 
des oiseaux sur les piscicultures, le ramassage de coquillages, la 
pollution, les constructions limitant les mouvements des proies, 
les éoliennes, les gravières, les piscultures, les installations hu-
maines, infrastructures, régulation des fleuves). 

   

Développer des plans de gestion pour les sites clés.    
Réduire la mortalité provoquée par des collisions avec des li-
gnes électriques.     

Réduire la mortalité directe par braconnage.         
Réduire la mortalité directe par les toxines.         
Interdire les organochlorés (dont DDT).         
Restaurer et conserver les zones humides pour la reproduction, 
maintenir des niveaux d’eau adéquats près des colonies et créer 
des arrivées d’eau. 

     

Protéger les colonies menacées de submersion.         
Protéger les colonies contre la prédation.      
Gérer les espèces compétitrices si nécessaire et approprié.      
Protéger les colonies reproductrices contre les dérangements.    
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Déterminer et suivre le succès de la reproduction et calculer la 
valeur nécessaire pour atteindre le taux de survie souhaité.    

Déterminer et suivre le taux de survie nécessaire pour atteindre 
la croissance souhaitée de la population, en utilisant le baguage 
coloré et le suivi satellitaire. 

     

Identifier les facteurs limitants afin de favoriser une expansion 
future de l’aire de reproduction et de créer un système d’alerte 
précoce contre des menaces potentielles. 

     

Identifier des sites d’hivernage ou d’escale supplémentaires le 
long des voies de migration.      

Identifier toutes différences d’utilisation des escales et des sites 
d’hivernage selon l’âge et le sexe des oiseaux.      

Déterminer le statut migratoire et les voies de migration    
Etudier la sensibilité des Spatules aux maladies et aux toxines.      
Identifier les facteurs clés de mortalité et les points stratégiques.    
Etudier l’écologie alimentaire de l’espèce.    
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P. l. leucorodia: Continentale 
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Désigner et maintenir les sites clés pour la reproduction, 
l’alimentation et la fonction d’escale en aires protégées (Zones de 
Protection Spéciale dans les pays de l’Union Européenne) et en sites 
Ramsar. 

          

Restaurer les anciennes zones alimentaires et empêcher le drainage 
des zones alimentaires existantes.       

Empêcher le développement excessif de la végétation sur les zones 
alimentaires en gérant les successions végétales et les espèces inva-
sives. 

               

Prendre des mesures limitant les activités pouvant réduire la dispo-
nibilité alimentaire (surpêche, dérangement incluant celui des oi-
seaux sur les piscicultures, le ramassage de coquillages, la pollution, 
les constructions limitant les mouvements des proies, les éoliennes, 
les gravières, les piscultures, les installations humaines, infrastruc-
tures, régulation des fleuves). 

        

Maintenir les piscicultures extensives et ajuster leur gestion aux 
besoins des espèces.             

Développer des plans de gestion pour les sites clés.        
Réduire la mortalité provoquée par des collisions avec des lignes 
électriques.      

Réduire la mortalité directe par braconnage.        
Réduire la mortalité directe par les toxines.            
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Restaurer et conserver les zones humides pour la reproduction, 
maintenir des niveaux d’eau adéquats près des colonies et créer des 
arrivées d’eau. 

      

Protéger les colonies menacées de submersion.                 
Préserver les colonies de la destruction des roselières par le feu ou 
la fauche.                

Protéger les colonies contre la prédation.                
Gérer les espèces compétitrices si nécessaire et approprié.                     
Protéger les colonies reproductrices contre les dérangements.        
Déterminer et suivre le succès de la reproduction et calculer la va-
leur nécessaire pour atteindre le taux de survie souhaité.                   

Déterminer et suivre le taux de survie nécessaire pour atteindre la 
croissance souhaitée de la population, en utilisant le baguage coloré 
et le suivi satellitaire. 

             

Identifier les facteurs limitants afin de favoriser une expansion fu-
ture de l’aire de reproduction et de créer un système d’alerte pré-
coce contre des menaces potentielles. 

     

Identifier des sites d’hivernage ou d’escale supplémentaires le long 
des voies de migration.               

Identifier toutes différences d’utilisation des escales et des sites 
d’hivernage selon l’âge et le sexe des oiseaux.                  

Déterminer le statut migratoire et les voies de migration            
Compléter l’inventaire des zones de reproduction.                        
Identifier les facteurs clés de mortalité et les points stratégiques.                   
Collecter et analyser des échantillons génétiques (Turquie, Hon-
grie).                        

Etudier l’écologie alimentaire de l’espèce.                
Organiser une rencontre régionale en Afrique du nord et au Monte-
negro.                   
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P. l. major 
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Assurer la protection légale de l’espèce dans tous les pays.           
Désigner et maintenir les sites clés pour la reproduction, l’alimentation et la fonction 
d’escale en aires protégées (Zones de Protection Spéciale dans les pays de l’Union Eu-
ropéenne) et en sites Ramsar. 

         

Restaurer les anciennes zones alimentaires et empêcher le drainage des zones alimentai-
res existantes. 

       

Empêcher le développement excessif de la végétation sur les zones alimentaires en gé-
rant les successions végétales et les espèces invasives. 

          

Prendre des mesures limitant les activités pouvant réduire la disponibilité alimentaire 
(surpêche, dérangement incluant celui des oiseaux sur les piscicultures, le ramassage de 
coquillages, la pollution, les constructions limitant les mouvements des proies, les éo-
liennes, les gravières, les piscultures, les installations humaines, infrastructures, régula-
tion des fleuves). 

     

   

   

Maintenir les piscicultures extensives et ajuster leur gestion aux besoins des espèces.           
Développer des plans de gestion pour les sites clés.      
Réduire la mortalité provoquée par des collisions avec des lignes électriques.           
Réduire la mortalité directe par braconnage.           
Réduire la mortalité directe par les toxines.           
Restaurer et conserver les zones humides pour la reproduction, maintenir des niveaux 
d’eau adéquats près des colonies et créer des arrivées d’eau. 

          

Préserver les colonies de la destruction des roselières par le feu ou la fauche.            
Protéger les colonies contre la prédation.           
Gérer les espèces compétitrices si nécessaire et approprié.            

Protéger les colonies reproductrices contre les dérangements.        
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Déterminer et suivre le succès de la reproduction et calculer la valeur nécessaire pour 
atteindre le taux de survie souhaité. 

           

Déterminer et suivre le taux de survie nécessaire pour atteindre la croissance souhaitée 
de la population, en utilisant le baguage coloré et le suivi satellitaire. 

          

Identifier les facteurs limitants afin de favoriser une expansion future de l’aire de repro-
duction et de créer un système d’alerte précoce contre des menaces potentielles. 

           

Identifier des sites d’hivernage ou d’escale supplémentaires le long des voies de migra-
tion. 

           

Identifier toutes différences d’utilisation des escales et des sites d’hivernage selon l’âge 
et le sexe des oiseaux. 

           

Déterminer le statut migratoire et les voies de migration             
Compléter l’inventaire des zones de reproduction.           
Identifier les facteurs clés de mortalité et les points stratégiques.           
Clarifier la limite de repartition entre P. l. major" et les populations d’Europe central et 
du sud-est. 

        

Etudier l’écologie alimentaire de l’espèce.         
Améliorer la collaboration entre les pays concernés par l’Initiative sur les voies de mi-
gration de l'Asie centrale et renforcer la collaboration entre cette Initiative et l'AEWA. 
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P. l. archeri and P. l. balsaci 
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Assurer la protection légale de l’espèce dans tous les pays.      
Maintenir l’integrité de l’écosystème côtier du Banc d'Ar-
guin. 

        

Désigner et maintenir les sites clés pour la reproduction, 
l’alimentation et la fonction d’escale en aires protégées (Zo-
nes de Protection Spéciale dans les pays de l’Union Euro-
péenne) et en sites Ramsar. 

     

Restaurer les anciennes zones alimentaires et empêcher le 
drainage des zones alimentaires existantes. 

      

Prendre des mesures limitant les activités pouvant réduire la 
disponibilité alimentaire (surpêche, dérangement incluant 
celui des oiseaux sur les piscicultures, le ramassage de co-
quillages, la pollution, les constructions limitant les mouve-
ments des proies, les éoliennes, les gravières, les piscultures, 
les installations humaines, infrastructures, régulation des 
fleuves). 

      

Développer des plans de gestion pour les sites clés.      
Réduire la mortalité directe par braconnage.      
Réduire la mortalité directe par les toxines.      
Interdire les organochlorés (dont DDT).      
Protéger les colonies menacées de submersion.       
Protéger les colonies contre la prédation.       
Gérer les espèces compétitrices si nécessaire et approprié.       

Protéger les colonies reproductrices contre les dérangements.      
Déterminer et suivre le succès de la reproduction et calculer 
la valeur nécessaire pour atteindre le taux de survie souhaité. 

     

Déterminer et suivre le taux de survie nécessaire pour attein-
dre la croissance souhaitée de la population, en utilisant le 
baguage coloré et le suivi satellitaire. 

      

Identifier des sites d’hivernage supplémentaires.      
Etudier les mouvements hors période de reproduction en uti-
lisant le marquage coloré et le suivi satellitaire. 

     

Améliorer un dénombrement national de l’espèce au cours de 
la saison de reproduction et pendant la saison hivernale. 

     

Identifier les facteurs clés de mortalité et les points stratégi-
ques. 

     

Etudier l’écologie alimentaire de l’espèce.      
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